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Feuilleton du COURRIER DU CANADA ! ment où ils passèrent sous un
mense portail forme de pilliers.

lin-

5 Avril 1888—N° 34

LES

Travailleurs de la

Ils se trouvaient alors à la distan­
ce d’une demi lieue depuis le mo-

une grande émotion que le chan­
celier a montre au Reichstag cette 
signature du souverain moribond. 
Ce dernier trait de sa vie publique

SU ITS 1

e comte lit un geste trahissant j ter Gaspar, il lui cria : 
; de résignation que d’insoucian- ; lu as tué Militza,

■<î

Le 
plus
ce. _

—Le gouffre de Pinta-Jama est à 
deux pas, dit Orsol : puissions- nous 
v arriver avant qu’on nous ait fermé
ce passage.

Le 
ment

ment où la Poik, cessant de côtoyer j montre tout ce qu’il y avait en lui de 
la montagne d’Edclsberge, s’était i zèle pour l’accomplissement de ce 
définitivement perdue dans ses grot- j qu’il regardait comme son devoir, 
tes. Son successeur, installe depuis

Des paysans qui passaient furent quelques heures dans le palais de 
requis de laisser des chars de paille Sophie-Charlotte, la petite-fille d’Eli- 
à la disposition des pandours : dans sabeth Stuart, à Chariottenbourg, le 
l’un on plaça les blessés, dans l’autre Saint-Cloud de la capitale prussien- 
on entassa les prisonniers. ne, a reoris son nom d’enfance Frédé-

Au moment où Toëfer y vit mon- rie, après avoir porté, en sa qualité
j d’héritier présomptif, le nom de Fré-

ma fille . ^
me suis vengé î à un désir de son oncle Frédéric-

Puis, sans se soucier davantage ! Guillaume IV. 
des pandours, il s’enfuit à travers la Le chancelier en parlant du nou- 
compagne. vel empereur l’a désigné sous lonorn

de Frédéric III* Cette qualification 
mérite que l’on s’y arrête, car elle a 
une portée politique, qui échappera

de la capitale, sans jamais suivre le 
souverain à Ems, Coblence, AViesba- 
de, Baden-Baden ou à la Mainau, 
pays où Leurs Majestés passaient ré­
gulièrement la saison du mois de 
mai jusqu’à la mi-octobre.

Cette vie de famille a créé des lé-

charge de vous expédier ce jour, un 
exemplaire d’un ouvrage qu’un de 
nos jeunes littérateurs, M. Ernest 
Myrand, vient de livrer à la publici­
té et qui ne saurait être sans intérêt 
pour un bon Malouin puisque Jac­
ques-Cartier y est la ligure dominante.

gendes qui lour sont les unes làvora- Son Excellence joint à cet envoi un 
blés et les autres défavorables. Le numéro de Y Electeur qui contient 
monde de peintres et d’artistes, d’é- une appréciation de cet ouvrage, et 
cri vains et de savants dont Frédéric vous prie d’agréer, Monsieur, l’ex­
il I et sa femme aimaient à s’entourer pression de ses sentiments distingués 
a créé toute une série de légendes et dévoués.
favorables. Mais cet entourage a été j J’ai l’honneur de me souscrire,
aussi la cause qu’on attribue à l’em- ; Monsieur, votre bien respectueux ser- 

je i déric Guillaume, pour se conformer j pereur et à l’impératrice Victoria viteur,

___  Ni Moll, ni Goritz n’avaient besoin
Le jour grandissait, encore un mo-1 de lui, on le laissa aller, 
jnt’et l’on reverrait le ciel.De loin, j Lu jour était complètement ven u

.•Jri

'■ !»

et se rapprochant de plus en plus, lorsque les pandours regagnèrent 
Moll distinguait la course essoufflée ville d’Adelsbcrg. • 
des pandours et des bandits.

Un coup de silllet signala au chef 
de brigands l’arrivée des siens.

En une min-ute ceux ci se trouvè­
rent acculés contre un angle de 
roche, prêts à se défendre contre une 
double attaque.

O
Les paysans, les curieux, tous ceux 

qui dans leur course matinale avaient 
rencontré les soldats, leur faisaient 
escorte en poussant de grands cris. 
La capture des bandits équivalait à 
la délivrance du pays tout entier.

—Allons, dit Moll à Goritz, pour
■h-*; De leur côté, les pandours avaient : cette fois, tu tiens tes épaulettes, 

répété un appel prolongé à leurs Les pandours regagnèrent l’auber-

Mil

frères d’armes, et Moll, groupant ses ge, puis ils attendirent des ordres cl- 
soldats et leur donnant des instruc- Vienne.

€

tions rapides, pénétra avec eux dans Au bout de quinze jouis, Moll et 
la dernière arcade des grottes. Goritz étaient chargés d’escorter la

La lumière crue en tombant sur bande de Gaspard jusqu’à la capitale,
les pandours et sur les bandits, les 
faisait paraître également épouvan­
tables, Le sang qui coulait de leurs 
visages et rougissait leurs vêtements 
n’avait point été lavé entièrement! 
par les eaux de la Poik. Les uns ogi- 

. taient des poignets mutilés, les au­
I très s’eilorçaient d’arrêter une hêmor- 

hagie, ou de maintenir un lambeau 
do vêtement sur une plaie récente.

La troupe de Moll gardait seule 
assez de vigueur pour achever la 
bande dee misérables. Au lieu de 
poursuivre une lutte armée, qui pou­
vait lui coûter un grand nombre de 
soldats, le capitaine cria aux siens :

—Faites des prisonniers ! faites 
des prisonniers !

Gaspard et Gabor luttèrent seuls 
avec une énergie effrayante. Tous 
deux voulaient mourir. Peu leur im­
portait d’avoir la tète cassée d’un 
coup de mousquet ou de sentir leur

où devraient être jugés les brigands.
(A suivre)

(nous voulons croire que c’est un tort] 
uu esprit libre-penseur, ce qui leur a 
créé une légende défavorable dans les 
cercles où existent encore des prin­
cipes du christianisme positif.

L’impératrice

J. de Fâché, 
Secrétaire particulier.

Très intéressant, en effet, le livre 
# de M. Myrand intitulé : UNE FETE

Victoria passe RE NOEL, sous Jaques Cartier.
Nous l’avons parcouru avec infi-pour être excessivement instruite de

la sans doule à beaucoup de personnes, presque toutes les connaissances liu- nement de plaisir, et parce qu’il par- 
Lcrsque Bunson, ministre de Prus- maines; son instruction est tellement le en termes choisis du glorieux Ma­

so à Rome, insista en 1848, auprès de surabondante qu’elle semblerait par- j louin, et parce qu’il emporte comme 
Frédéric Guillaume IV, pour qu’il ; fois nuire à la coordination de ses une senteur de gênets de Bretagne, à 
acceptât la couronne otlèrte par le idées. Elle écrit, d’un style élégant, i peine tamisée par les grandes brises 
Qeichstag de Francfort, ce souverain l’allemand et l’anglais et l’italien ;; de l’Océan Atlantique, 
lui répondit : j elle peint, sculpte et connaît tous les .. r*u . .. ... , . ^

La couronne qu’un Ilohenzol- travaux que la femme peut connaître -, , u e °,1 1 } a **
iern pourrait accepter, si les circons- dans toutes les condition de sa vie. \cs c 1 ?1 c 0 moil1 ’ i 
tances rendaient une telle chose pos- Du mariage de Frédéric 111 avec sa ; f11 rt % anc 1 ’ ,c .111111(5 . e a » a .

femme sont issus six enfants : deux !leur couraSe !. Je “e 6ache

Lettres do Berlin
Berlin, le 12 mars iSSS.

Le deuil.—Ce que disent les officieux, ce que dit la 
presse sérieuse.—Détails sur les derniers mo­
ments.—La, dernière signature impériale.— Ia* 
choix du nom impérial.-- La famille impériale. 
— Le prince impériale et sa femme la princesse 
Augusta-Victoria.— La légendre créée autour de 
la comtesse de Waidessée.

sible, ne saurait être une couronne 
fai le par un Assemblée poussée dans 
l’herbe révolutionnaire — meme si 
l’Assemblée pouvait se prévaloir du 
consentement des princes —une cou­
ronne dans le genre de la couronne 
des pavés de Louis-Philippe ! Je 
n’accepterai qu’une couronne por­
tant le poinçon de Dieu, une couron- 
qui, après le sacre, fait celui qui la 
porte “ Roi par la grâce de Dieu. ” 
Un Hobenzollern peut naturellement 
porter la couronne des Otlions, des 
llaueiistauten, des Hapsbourg : son 
auréole millénaire m’honorerait au- 
delà de toute expression. Eu un 
mot, je vous dis franchement : Si la 
couronne millénaire de la nation al­
lemande, qui n’est plus portée de­
puis 42 ans, doit être otlèrte, c’est 
moi et mes égaux qui offrirons cette 
couronne, car malheur à ceux qui

ni . , rii t, a . -, oi mieux compris ailleurs que devantlus et quatre iules. Laine de ce ills , • -, , 1 , , , J T „ 1;1 lui la valeur absolue du mot hardies-le prince impérial, est marié ci père 
de quatre fils ; sa femme, la princesse 
Augusta Victoria, de la maison de 
Holstein attend prochainement ses 
cinquièmes couches. Autour de ce

sc et tout ce que l’héroïque témérité 
française peut contenir d’audaces, de 
bravoures et de gloires.”

Cette exclamation échappe à l’au­
teur à la vue des trois navires de Car-ménage, aussi, l’on peut dire que l’on j . 

a créé toute une série de légendes *10r c^c 1-®* ^ ^ tonneaux.
favorables et défavorables. Ceux qui “ Qui, additionnés ensemble, ne 
ont des principes conservateurs et donneraient pas la jauge d’un brick 
chrétiens voient dans le prince itn- de seconde classe de notre époque.”
périal un homme d’esprit, de tête et n des chapitres qu-,i faudrait
i * il .i h nrrth on t «-» en n/inn. J *■ . _ . .

L’empereur et roi Guillaume 1er 
est mort, et l’empereur et roi Frédéric 
III est arrivé. Je laisserai à l’agence 
Wolff, le correspondant officieux de 
I’“Agence Havas, ” le soin de don­
ner des détails minutieux sur les der­
niers jours et la mort du défunt em­
pereur. Les électeurs de l’“Univers'’ _
n’ont que faire des détails et des ren- déric III, le nouvel empereur affirme 
seignements ramassés dans les esca- donc qu il ne porte nullement lacou-

/ ^  _____________  ___, liers de service et donnés par les ronne de l’auréole millénaire de la
poiVrine trouée1 par un sabre. Lapon-j feuilles à sensation de la capitale, j quelle son oncle se promettait un 
sée de la justice leur parassait bien d’où ils passent ensuite, sous forme honneur au-del a de toute expression, 
autrement effrayante que la fin d’u- j de télégrammes privés, dans les fenil- 
ne vie tranchée au milieu des lié- les étrangères, non satis avoir été dé­

marqués, pour qu’ils puissent passer 
pour dos renseignements 44 de

de coeur, cherchant à se rendre popu- Liter en cutier, la description, par
laire dans toutes les classes de la so- I_____ !.. i» A_____jc ^... n -, ! . , * exemple, de l’Aurore Boréale,cieto, saui celles des loges et des , CQr gl ]endidü des climats du Nord.
imfs. Dans son désir de rechercher e ; j prôfère cn donner un< absolument

s’écriechant pour les loges et lajuiverie qui 
lui aurait valu dans la presse curo- 

s’arrogent des droits qui ne leur ap- ; p.éenno—où la loge et le juif doini-
partienneut pas. lient—une réputation qui, en Aile- . . N

En choisissant ou en laissant choi- magne, en Autriche et en France, ne champ du sommeil, labouré, celui là,
sir par le chancelier le titre de Fré-

L’üeéan ! voilà le cimetière par ex­
cellence du matelot, le véritable

vreuscs excitations d’un lutte mor­
telle. Mais Moll et Goritz auraient 
cru ne vaincre qu’à moitié, s’ils n’a­
vaient ramené que des cadavres *!e 
leur expédition. Il leur fallait en ef­
fet des bandits vivants. Ils tenaient 
surtout à emmener à Vienne Gabor 
et Orsol, les deux chefs de cette ter­
rible association.

Cinq pandours, sur un signe du 
capitaine Moll, se précipitèrent à la

.nS[
NV

fois sur Gaspard. Celui ci était véri­
tablement terrible. Il n’avait plus 
pour arme qu’un tronçon informe ; 
mais si grande était sa force, qu’il 
faillit plus d’une fois échapper à scs 
adversaires. Si l’un des soldats ne 
l’avait point fait tomber sur le sol, il 
se serait sans doute débarrassé des 
pandours qui souriaient de leur sou­
rire éternel, tandis que les yeux de 
Gaspard lançaient des flammes de 
colère et de haine.

On serra d’abord ses pieds ; ensui­
te on lui lia les mains, et on le laissa 
le long de la paroi de roches, entravé 
comme, une bête de somme. Tandis 
qu’on s’emparait de Gaspard, liôsor 
se précipitait le front en avant contre 
la muraille de rochers, s’ouvrait le 
crâne, et retombait on arrière tout 
sanglant.

Cinq hommes furent liés en même 
temps que les chefs.

Du seul parmi ceux qui faisaient 
partie de la bande de Gaspard n’a­
vait pris aucune part à la lutte. On 
ne voyait point de sang sur ses ha­
bits, point de sang à ses mains. Les 
bras croisés, il attendait l’issue de 
cette bataille comme si le résultat 
lui en devait être indifférent.

visu
et auditu.

Dans cette chasse artx nouvelles se 
distingue particulièrement la “ Ga­
zette de Colonne ; ” non seulementvJ 9
elle énumère avec la compétence 
d’uu garçon tapissier le mobilier cle 
la chambre impériale, maig elle fait 
aussi la description du cabinet de 
toilette, des brosses et des peignes et 
s’est fait donner par un valet du ves­
tiaire impérial la nomenclature des 
hardes renfermées dans l’armoire du 
cabinet de toilette.

Vos lecteurs se contenteront des 
détails donnés par 1’“Agence Havas” 
qui a du moins l’avantage de puiser
A îim» cmirnn nflïpionso nn 1

Quand on lui eut attaché les mains 
il baissa le front et parut s’absorber

comme
dans une pensée intime. 
g>kLa Maugrabine hurlait 
une chienne sauvage.

Au moment où le capitaine Moll 
quitta l’excavation d’où la Poik s’é­
chappait mugissante, il compta du 
regard les hommes qui lui res­
taient. #

Il en manquait dix.
Deux blessés furent rapportés sur

les bras.
Les pandours descendirent^ avec 

précaution un haut talus do débris ; 
puis ils regagnèrent le bord du tor­
rent qu’ils suivirent jusqu’au mo­

rt une source officieuse autorisée.
Il faut dire aussi que les relations, 

publiées parla “Gazette de la Croix,” 
la 44 Gazette de l’Allemagne du 
Nord ’’ la “Germania, ” sont mesu­
rées, correctes et conformes à la gra­
vité des circonstances.

C’est par elles que l’on apprend 
les paroles graves et importantes 
adressées par l’empereur mourant à 
son petit-fils ; le dévouement et la 
force de l’impératrice presque octo­
génaire, qui est restée au chevet de 
sou mari et roi jusqu’au dernier mo­
ment, sa main dans la sienne, tant 
que son cœur battait encore.

Par ces relations l’on a aussi appris 
que le prince G uillaume, avec le con­
sentement du moribond, a fait venir 
le predicant de la cour en vue de pro­
curer à l’empereur les ^consolations 
de la religion luthérienne.

Je passerai sur le cérémonial clos 
funérailles, élaboré -par les grands 
dignitaires de la cour, 1’“Agence Ha­
vas ” vous renseignera là-dessus plus 
vite que je ne pourrais le faire. Le 
deuil est général ; la ville, le royau­
me et même tout l’empire, d’après 
les nouvelles arrivées de tous les cô­
tés, sont couverts comme d’un voile 
funèbre.

Rien ne saurait mieux dépeindre 
le défunt monarque que ce trait d’a­
voir signé dix-huit heures avant son 
trépas le décret de clôture de la ses­
sion clq Reichstag. Sa signature, ap­
posée d’une main chancelante, est 
môme pourvue de ces ornements cal­
ligraphiques dont l’empereur entou­
rait sa signature, et ce n’est pas sans

Frédéric III est successeur de Frédé­
ric Il de Prusse, et non de Frédéric 
d’Allemagne. Il est vrai que la 
constitution allemande dit que le roi 
de Prusse est empereur d’Allemagne, 
il devrait donc s’appeler Frédéric III 
de Prusse et Frédéric IV d’Allema­
gne, tout comme cet empereur de la 
maison de Hapsbourg s’appelait Fré­
déric V d’Autriche et Frédéric 111 
d’Allemagne. Le chancelier, en don­
nant simplement le titre de Frédéric 
III, a donc affirme qu’il n’y a aucune 
continuité entre les césars allemands 
d’autrefois et ceux de la maison de 
Hohenzollem. C’est là un fait à no­
ter, d’autant plus qu’en poésie et en 
prose Guillaume 1er a toujours été 
chanté comme le successeur de Fré­
déric Barboréusse.

Le nouveau règne a donc commen­
cé ; si l’empereur n’était pas si gra­
vement malade, le nouvel empire 
pourrait tressaillir de joie sur le re­
nom de douceur, de bonté et d’amour 
de la paix du nouveau souverain. 
Pourtant si, contre l’attente générale, 
le nouvel empereur guérissait, il se 
pourrait qu’il trompât bien des dé­
sirs et bien des illusions de la pre­
mière heure. Comme il ne prenait 
point part aux affaires du règne on 
ne sait pas si. précisément à cause de 
sa ^grande droiture d’esprit et de 
cœur, il pourra surmonter les diffi­
cultés qui pourraient se présenter. 
Sous peu l'Allemagne et l’Europe

lui est guère favorable. Dans les deux avec des proues de navires, mieux 
premiers pays, le prince Guillaume j que tous les autres avec des socs de 
et sa femme passent pour des piétis- j charrues.
tes et réactionnaires, et en France le Là,mes gaillards, toutes les tombes
prince est regardé comme l’incarna- : sont creusées d avance et dans le sens
tion du parti militaire, prêt à fondre I que l’on veut ; ce qui est un avantage
sur la France. C’est, plus tard seule-1 pour ceux qui ont un côté pour dor­A I • f \ 1 P X 1 *
ment qu’on verra au juste ce que 
vaut cette réputation.

Le second Ills est le prince Henry, 
le marin de la famille. Bon, affable,
bel homme, travailleur, il va se ma* 
lier avec sa cousine germaine, la 
princesse Irène de Hesse-Darmstadt. 
La fille ainée, la princesse Charlotte 
est. mariée au prince héréditaire de 
Saxe-Meiningen, dont elle a un fils,
âgé de 9

mir. Pas de fossoyeurs à payer, choix 
absolu des places et liberté complète
de changer de coin si le voisin vous

ans.

oppportuiie ou que le fond ne vous 
convienne pas. Bancs de sable, cou­
ches de vases, lits de glaises ou de 
rochers, tapis de warechs ou de 
mousses,il y en a pour tous les goûts. 
Ainsi couchés, comme des ilaneurs 
dans l’herbe, nous y pourrons atten­
dre l'éternité, sans ennui, sans impa-

Les princesses Victoria, Sophie f tie^ces, saiis fatigues, tromper le 
Dorothée et Marguerite, sont encore Te^ar<l cloimiei* jw^ement a regar­

de la mer les grandos ombres des
bien jeunes, la dernière n’a pas encore 
16 ans ; elles vivent toujours dans le 
voisinage immédiat de. leurs parents 
et ont deux institutrices, l’une fran­
çaise et l'autre anglaise, dont elles
sont pour ainsi dire inséparables. . . .

L’entourage actuel de l’empereur ai^nu Malo sur les remparts de la
if /la l’imnAvQ'triaa asf nu nnu /*rms:i- VlilO .

der d’en bas, à la surface lumineuse

vaisseaux qui navigueront encore 
sur l’Océan, compter la nuit les falots 
dans les matures et les lueurs des
feux de crève tout comme autrefois

et de l’impératrice est un peu consi 
durable. L’impératrice Victoria n’a 
même pas cn ce moment une grande 
maîtresse des cérémonies dont la pla­
ce est vacante. Elle se contentait 
aussi d’une seule dame de palais, 
Mme la comtesse de Brühl. La mai­
son du prince impérial et celle de sa 
femme sont plus considérables. Evi­
demment, il y aura, sous ce rapport, 
une réorganisation générale.

En somme, on peut croire que rien 
quant aux grandes affaires politiques, 
ne sera changé : Frédéric 111 conti­
nuera. sans doute, l’œuvre de Guil­
laume 1er, mais qui sait ce qu’il ad-

auront la mesure de ce qu’il faut at- i viendrait si l’empereur venait à mou- 
tendre du nouvel empereur. On Lap- j rir ? 
pelle le prince pacifique, fasse le Ciel ;
qu’il mérite ce titre sur le terrain re­
ligieux et politique intérieur ot ex-1 
térieur et qu’il se montre à la hau-1

n lauoti n a r n i k

tour de la tâche que Dieu vient de 1 
lui imposer, au milieu d’angoisses j 
si cruelles. ^

Il me reste encore à dire quelques 
mots sur la famille impériale. L’em- 
peur et l’impératrice Victoria se te­
naient, sous l’ancienne cour, très 
volontiers à l’écart. La grand-du­
chesse de Bade, lille de Guillaume, 
prit partout en toutes occasions le 
premier pas après l’impératrice Au­
gusta, sa mère. Frédéric III et sa

(ilu Vieux-Corsaire, St-Malo)

Hôtel du gouvernement
Québec, ce 16 février 1888.

A Monsieur Albert Bourdas, rédacteur 
du journal Vieux - Corsaire, 
Saint-Malo

Monsieur,
Vous avez publié dans votre jour­

nal, le Vieux Corsaire, No des 2 et 3 
février courant, l’annonce du con­
cours littéraire ouvert par le Cercle

femme semblaient ne pas souffrir de Catholique de Québec sur Jacques 
cette situation, leur vie de famille Cartier, sa vie et ses œuvres.
leur suffisait et ce n’est que très ra 
rement qu’ils paraissaient en grande 
cérémonie. Des qu’il y avait des 
ieuilles aux arbres, ils disparaissaient

Son Excellence le lieutenant - gou­
verneur de cette province l’honorable 
Monsieur Angers, à titre do recon­
naissance do ce bon procédé, mo

Il est vrai qu’un fin matelot Jehan 
Duvert lui répond :

44 Non, Séquart, l’Océan ne vaut 
pas le cimetière Breton avec le De 
Profundis récité aux croix des che­
mins dans nos villages.J’aime mieux 
avoir ma tombe au pied de la falaise 
entendant la mer éternelle qui chan­
te sur la plage de Saint Malo.”

Nous voyons bien des noms de no­
tre pays parmi les hardis compa­
gnons de Cartier : Marc JaUobert 
[mon ancêtre maternel], son beau- 
frère, capitaine et pilote du Cour­
lieu, Guillaume Le Breton Bastille, 
Thomas Lour moud, Guillaume Le 
Marié, Jacques Maingard, Claude de 
Pontbriand, Jean Gouyon, Jean Paul- 
let, etc., etc.

11 n’est certes point exagéré l’élo­
ge que M. Napoléon Legendre fait do 
l’ouvrage dans l’E lecteur, de Qué­
bec, et les Malouins doivent être re­
connaissants à M. Myrand d’avoir si 
bien parlé de leurs aventureux ancê­
tres.

Du reste à Saint Malo, Canadien 
est toujours synonyme de loyauté et 
de bravoure et nous regardons tou­
jours comme des frères les descen­
dants de Cartier et de ses compa­
gnons. Qui sail* ce que l’avenir nous 
réserve, et si un jour les peuples du 
vieux continent et ceux du nouveau 
ne formeront plus qu’une immense 
et heureuse famille !...

Albert Bourda

£hûde des
Chemins de Fer

Chemin* de Perdu Pacifique 
Canadien *

Départ de Québec

Train Express direct à 1.30 h. p m.

Train Express direct h 10.03 h. p. in.

ré
^ Le train du dimanche part de Québec pour Mont­
rai à 3.30 heures p. m.

Québec et Lac St-Jean

Allant au Nord
b.35 A. M. Train mixte laissera Québec pou 

St-Raymond arrivant là à 10.10 a. ir 
et se rendant à la Rivière à Lien 
les mercredis et vendredis, arrivant i 
à 11.50 hrsa. m.

5.30 I « M. I rain de la malle tous les joui 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et 
la Rivière à Pierre à S. 15 p m

A Hand au Sud
0.00 A. M. Train de la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours (St-Raymond 
7-°° a ni.) pour Québec arrivant 
là à S.45 a m.

2.15 1 . M. i rain mixte laissera St - Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
pour Québec arrivant là à 6. ro p m

Grand-Tronc

Train Mixte

2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
b-vis pour Richmond et tous les points de 
l'Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.00 P. M.

Train du soir

£*.30 P. M.~Express pour Richmond, Shcr 
brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jc 
à S.00 a. m.

Pour la Riy.-du-Loup et Stc-Elavie à 11.15 a. m 
Pour la Riv. du Loup à 5.55 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du East* 

Standard Time,

Bateaux à Vapeurs
'sssGsægrzaaaczzixt

Quédec et Lévis
Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 

tous les demis heures. Prix 10 cents pour chaque 
passage.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVI*.
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. A. M.
7.30 M aile pour 6.30 Train mixte de h 

Halifax. A ceo- Riv du Loup,
m o d a t i o n pour P. M. 
la Rivière duLoup 2.00 Malle de la Riv

10.30 Malle pour la 
Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Accomodation 

pour la Rivière du 
Loup.

du Loup.

6.00 Malle de la Riv 
du Loup.

Pour le Québec Central
P. M.

12.30 Express pour 
Sherbrooke

P. M.
2.00 Train M i x t c 

pour St-Joseph

A. M
11.30 Train mixte de 

Saint-Joseph.
P. M.

3.30 Express de 
Sherbrooke

Traverse du Grand Tronc
LAISSERA

QUEBEC S TA T10Ar DE LEVIS

P. M.
1.30 Train Eclair 

nour l’Ouest.
P. M.

7.30 Malle pour 
l'Ouest.

A. M.
7 00 Malle de l’Ouest 

P. M.
2.00 Express de l'Ouest
7.00 T r a i n Mixte de 

Richmond.
KÊTV byages inter médiat res pour fret.

Chars Urbain:S
Ligne de la rue St-Jean’

Voyagent tous les jours de S hrs du matin 
S heures du soir, et font le trajet tous les 10 minut 
entre la barrière Stc- Koyc et le bureau du Courrù 
du Camhia. Prix : 5 cents.

Ligne de St-Roch
Font le trajet tous les 13 minutes entre la 

barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 925 hrs
du soir

Prix : 5 cents.
• « r. -je* rv c"

f Agnes d'Omnibus
.v.rrs.-x«cc

Cat-Douge
Départ du Cap-Rouge à a.nu, arrive à Québec

à 10 heures a. m.
Départ du Bureau de Foste. Québec, pour Ber- 

gerville et le couvent de Sillery à 11 45 a.m.
Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. m., 

arrivé à Québec à 2 heures p. m.
Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 

Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.
JC9SK

DEMENAGEMENT
—:o:—

LES SOUSSIGNES ont transféré leur établisse- 
moi

.S.

ment des numéros 9S et 100, Rue St-Paui., 
aux bâtisses de la Manufacture de Caoutchouc» 
124, Rue St-Paul, coin de la Rue St-Thomas.

J. «S- W. REID.
Québec, 15 mars iSSS.
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reçus à la gare par M. l’abbé Clou­
tier, de l'archevêché, et M. l’abbé 
Cherrier, delTmmaculéo Conception.

Un bill pour accorder le droit de 
su U rage aux femmes a été dépose 
ces jours derniers à la législature du 
Nouveau-Brunswick.

RECIPROCITE LIMITEE

La clause 1* de l’Acte des douanes 
de 1879 contenait les dispositions 
suivantes :

Aucun des articles suivants, savoir : 
les animaux de toutes espèces, les fruits 
verts, le foin, la paille, le son, les 
graines de tous genres, les légumes [y 
compris les patates) et les autres plantes 
racines, les arbres, les arbustes, le 
ckarbon et lo coke, le sel, le houblon, 
le blé, les pois et les fèves, Forge, le 
seigle, l'avoine, le blé-d’inde, le sarrasin 
et tous les autres grains, la farine de 
blé ou de seigle, la farine de mais et 
d’avoine, la lleur d'aucun autre grain, 
le beurre, le fromage, le poisson salé 
ou fumé), et le bois seraient importés en 
franchise au Canada, ou moyennant un 
droit moindre que celui pourvu par cet 
acte et cela sur proclamation du gou­
verneur-général en conseil qui sera , #
émise chaque fois qu’il sera prouvé à. Les chillres du dernier recense-
sa satisfaction que de semblables articles I ment lait à New-York par les auto­

rités municipales donnent bien le

M. L. A. Olivier, avocat, d’Ottawa, 
vient d'étre nommé juge pour les 
comtés de Prescott et Russell, On­
tario.

Le nouveau juge n’est âgé que de 
34 ans.

C’est Pun des premiers avocats 
eanadiens-français qui soient allés se 
fixer à Ottawa.

C A fv A D A
QV1EBH, 5 A VH IL lfcSS.

RECRIMINATIONS

La Justice d’hier se réjouit du suc­
cès do l'Assomption. C’est une sa­
tisfaction qu'on ne saurait légitime­
ment lui refuser.

Mais son bonheur n'est pas sans 
mélange, et sa coupe de miel con­
tient quelques gouttes de fiel.

M. Gauthier, en efiet, n’est pas un 
conservateur-national, c'est un libé­
ral. Notre confrère exhale en ces 
termes son mécontentement :

M. (Gau- 
sincères 
rappeler

Maintenant, en présentant à 
tliier, le nouvel élu, nos plus 
félicitations, nous désirons 
une chose que nous pouvons dire après 
la victoire.

Le comté de l'Assomption est essen 
Bellement conservateur. Notre élément 
y compte pour beaucoup et son dévoue­
ment nous v assure la victoire.%.

Il avait été compris que la candida­
ture pour une des chambres serait 
offerte à un libéral et qu’un conserva­
teur-national devrait se présenter pour 
l’autre chambre.

Plusieurs libéraux importants du 
comté n'ont pas voulu respecter ce 
pacte solennel et ils ont exigé des 
candidats libéraux pour les deux cham­
bres.

Nous aurions eu le droit de ne pas 
appuyer de telles candidatures, et de 
présenter un de nos amis. C’eût été divi­
ser nos forces et assurer la victoire 
candidat du gouvernement.

Nos amis, n’écoutant que 
leur patriotisme, n’ont pas

venant du Canada pourront être expor 
tés en franchise aux Etats Unis ou pour 
un droit n'excédant pas celui imposé 
d’après telle proclamation sur ces 
articles quand ils sont importés au 
Canada.”

Mercredi dernier M. Mitchell a 
attiré l'attention du gouvernement 
sur le lait que les autorités améri­
caines se plaignaient de ce que 
l'admission en franchise aux Etats- 
Unis de certains de ces articles, 
n’avait pas eu pour résultat une 
semblable admission en franchise des 
mêmes articles au Canada.

Sir John répondit alors que le 
cabinet canadien n’avait pas reçu de 
communications officielles des Etats- 
Unis. à ce sujet.

Une dépêche d'Ottawa nous donne 
maintenant l'importante nouvelle que 
le gouvernement des Etats-Unis s'est 
mis en rapport avec le gouvernement 
canadien, et que celui-ci a consenti 
à enlever les droits sur certains

caractère cosmopolite de la métropo 
le américaine. *Six cent mille de ses 
habitants sont nés en pays étrangers; 
près de sept cent mille sont nés aux 
Etats-Unis, mais de parents étran­
gers. La population vraiment améri­
caine de New-York ne compte que 
299,873 Ames.

Le World de New-York publie une 
intéressante relation d’une excursion 
faite sur la première section du 
canal de Panama, comprenant un 
parcours de vingt kilomètres, ou 
environ seize mille anglais, depuis 
Colon, où est le débouché du canal 
sur l’Atlantique, jusqu'à la première 
étape, nommée Boliio Soldado. Cette 
section, formant plus d’un quart de 
la longueur du canal, qui est de 74 
kilomètres, est dès à présent naviga­
ble sur toute son étendue pour des 
navires ayant un tirant d'eau do 

articles admis en franchise aux Etats-) douze à quinze pieds anglais.
Unis.

C’est la réciprocité limitée ; c’est 
la continuation de la politique inau-1 Ecole (l’Agriculture de Ste-Anne
gurèe en 1878 qui 

Nous donnons ici 
question :

se développe, 
la dépêche en

de la Pocatière

l'ONDATION DU CERCLE ST-1SIDORE

Dans une réunion préparatoire pro­
voquée le 25 mars dernier par M. L. A. 
Colbert Martineau, l'un d’eux, les élèves 
de l’Agriculture de Ste-Anne ont décidé 

_ , , , la création d’un cercle avant pour but
Le memoiandum adies^j au gouxei-lge donner des conférences agricoles 

nement dit que les articles mentionnés hebdomadaires. Chaque membre de 
dans la clause 9 ci dessus cite>, ont été l'école s'est obligé à faire à son tour de 
mis sur la liste des articles on franchise I rôle une conférence le dimanche soir, 
qui peuvent cire importes aux Etats- fie Cercle, dans une pieuse pensée, s’est 
Unis. Le meme document exprime 1 es- rnis sous la protection du saint patron

Depuis ce débat le gouvernement ca­
nadien a reçu avis olficiel des autorités 
à Washington par l'entremise de Sir 
Lionel West.

dre une pareille responsabilité au, mo- 9 soit susceptible de deux interpréta- Cercle. M. Schmouth profess 
ment où la question dt réciprocité et celle tiens, le gouvernement désirant incitre culture, en a ôté proclaméseur o agi r

president

compte comme un précédent, accepté et Une proclamation sera émanée sous i Le Cercle a été inauguré le dimanche 
reconnu, ce qui n’a été qu'un acte de peu pour mettre à exécution la clause 9 de lVumes sous le haut patronage de S 
tolérance et d'effacement imposé par les de l'acte des douanes de 1879. o Mgr Poiré qui a daigné rehausser
circonstances. Lors <lu débat de mercredi dernier dé âa°pcésence l’éclat de° cette fête de

Nous devons dire en justice que nous | certains députés de 1 opposition et, entre famille. A cette séance assistaient indé-

pour laire respecter rengagement I canadien à propos de cette réciprocité. I ^es Campagnes. 
pris : nous proclamons celaàleur louan-|Sir John avaitrépliquô alors qu’aucunes Vprès quelques mots de bien\eriue i 

' , ,.u. . , représentations officielles n’avaient en- s. G. -Mgr Poiré, le président dans une
Mais ce sont quelques liberaux m-1 core ete faites. L opposition prétendit | courte allocution a d’abord remercié ses

S*-

pour îatifier leur conduite que pour gouvernement n’a pas été lent à agir. devise : h Avec Dieu et pour la Latrie.”

maintenue qu'en autant que les droits serait la politique du gouvernement sur Ensuite la parole a été donnée au con-

sous ce rapport. I parfaitement avec ces paroles prononcées horneiU demandé au cultivateur d’étre
En disant ces choses avant ou pen-j par Sir John mercredi dernier. __ | bon chrétien, et lui a demandé en outre

dant la bataille comme elle en 
le droit, la Justice aurait nui 
'Elle n’a pas voulu le faire 
aujourd'hui au milieu de 1

Parlement Federal
Chambre «les Connu mica

Ottawa, 4 avril.
L’Orateur prend le fauteuil à trois 

heures p. m.
PROJETS DE LOIS

L’hon M. Thompson—soumet le pro­
jet de loi :;c Acte pour abolir les confis­
cations qour troliison et félonie et pour 
autres amendements à l’acte qui s’y 
rapporte. ”

L’hon. M. Thompson.— u Acte pour 
amender le chapitre 8 des Satuts Révi­
sés et intitulé acte relatif aux élections 
des députés aux Communes. ”

Le projet de loi soumis propose 
d’adopter la clause de l’acte électoral 
anglais ; clause qui permet à un député 
dont les agents ont, sans sa connaissan­
ce et sa connivence, commis des actes 
de corruption et d’inlluence indue et 
qui lui font perdre son siège, de s’excu­
ser en prouvant qu'il n’a permis aucun 
acte de corruption et de s’exempter 
ainsi de perdre son siège.

L’hon.M. Thompson*.—Acte pour amen­
der le chapitre 138 des Statuts Révisés 
du Canada et relatif aux peines,pardons 
et commutations de sentences.

L bon. M. Thompson*—Acte pour con­
solider et amender la loi relative aux 
marques fraduleusos sur les marchan­
dises.

Le bill actuel impose aux personnes 
qui ont en leur possession des marchan­
dises étrangères l'obligation de prou­
ver qu elles les ont reçues de bonne foi.
Le bill pourvoit aussi au procès som­
maire de tous les délinquants contre 
cette loi. 11 permet aussi d’émaner dos 
mandats de recherche pour faire des 
fouilles dans les établissements où l’on 
suppose qu'il se trouve des marchandi­
ses frauduleusement marquées.

la réciprocité.
Sir R. Cartwright.—Le ministre des 

finances connaît-il le bill des représail­
les qui a été soumis au congrès des 
Ltats-l nis et que va iaire le gouverne­
ment à ce sujet ?

Sir C. Tupper.—On n’a pas attiré l’at­
tention du gouvernement sur le projet 
de loi auquel fait allusion l'hon. député.
Je crois que ce bill a été présenté parce 
qu'on était sous l'impression que le gou­
vernement du Canada ne voulait pas 
accorder la réciprocité pour les produits 
naturels énumérés dans la clause 9 de
l’acte des douanes de 1879. Si telle est . .
l’impression qui adonné lieu à ce bill de R* Uliva, qui fut directeur et président 
représailles, je puis dire que la décision ,a compagnie.
prendre est de nature à la faire dispa- Cour du Recorder
raitre et à empêcher ce bill d’étre adopté. Un nommé Eugène Béland, qui vient

L lion, député doit savoir maintenant de France et qui gagne sa vie à montrer 
que Sir Lionel West a communiqué des panoramas, s’est foulé un pied en 
oiliciellement au gouvernement du Ca- débarquant des chars à Lévis. Comme il 
nada que les Etats-Unis avaient enlevé est sans ressources aucunes et sans cou­
les droits sur les articles énumérés dans naissances en cette ville il a demandé la 
la clause 9 et lui demandant d’accorder I protection du recorder jusqu’à <*•» qu’il 
la réciprocité pour les mêmes articles. I soi L rétabli. On lui a accordé 15 jours 
Un ordre en conseil a été adopté mettant de prison.
ces produits naturels sur la liste des ar- Une vieille vagabonde Katie Morrow 
fioles. Cet ordre sera publié dans le pro-|a été coffrée pour -î mois.

Décédé
il. Ilarnley. de l’école ([’infanterie de 

St Jean, est mort de phtisie pulmonaire 
la semaine dernière, à St Jean. C’est le 
premier décès arrive depuis l’ouvertu­
re de celte école, c’est-à-dire depuis plus 
de quatre ans.

L’Ile, St-Romuald et Québec
Aujourd’hui, jeudi, le vapeur Orléans 

commencera à faire le trajet entre St- 
Romuald et le bout de Elle, touchant a 
Québec à chaque voyage.

—Dour la guérison de toutes les allée- 
lions et irrégularités des femmes, la 
Salsepareille n’a pas d’égale.

Soirce îi la Citadelle
Mardi le commandant et les olllciers* 

de la Batterie B, ont donné une soirée à 
la Citadelle. 11 y avait une cinquan­
taine d’invités.
Le Canada demande un million
de Cuisinières pour l’emploi de 1a Fou­
dre à Bate à la Crème de Tartre Impé­
riale. C’est une perfection, et elle est 
bien supérieure à toutes les autre?.

L<a chapelle N.-D. des Victoires
Depuis une quinzaine d»1 jours sont 

commencés, à la chapelle de la Basse 
Ville, des travaux considérables de ré­
paration. L'intérieur va être complète­
ment peint à fresque.

M. J. M. Tardivel, peintre-décorateur, 
est chargé de ces travaux qui no seront 
guère terminés qu'au commencement 
de juin.

lui appareil de chauffage amélioré a 
été récemment posé dans la chapelle 
sous la direction de M. Morin, do la 
Basse-Ville.

Echappé belle
M. Simons, du bureau Veritas, a failli 

se faire tuer hier lorsqu'il examinait le 
steamer u Mirarnichi." Lorsqu’il était 
dans la chambre de l’engin, un des em­
ployés a laissé échapper par m égard e un 
morceau de fer d’assez forte dimension. 
Heureusement, M. Pratt, ingénieur a pu 
avertir M. Simons du danger, et il a 
évité d’être assommé.

Condoléances
Le bureau des directeurs de la com- 

gnie d'assurance mutuelle de Montraa- 
gny a adopté des résolutions de condo­
léances envers la famille du regretté M.

Il y avait une centaine de causes de 
cotisations devant Je recorder mais les 
défendeurs ont négligé de comparaître.

Cour du Banc de la Reine
Voici la liste des causes qui seront 

appelées au prochain terme de la Cour

cas, nous
tâtions officielle 
des Etats-Unis.

Comme on le voit, les conserva­
teurs-nationaux ont à se plaindre 
de leurs alliés de PAssomption. Ce­
pendant, dans l’intérêt de la (’anse, 
les nationaux ont marché.

Et quelle cause ? La cause de la 
réciprocité illimitée, dit la Justice.
Mais le parti national accepte 
donc cet article du programme li­
béral ! Pourtant Y Etendard s’est pro­
noncé carrément contre la résolution 
de Sir Richard Cartwright. Si la 
victoire de M. Gauthier est un ar­
gument en laveur de la réciprocité I Plusieurs journaux de France an 
illimitée, comment les nationaux de noncent que monsieur le comte de 
Montréal, les amis de VElendardyont- Paris se rendra à San Rerno vers le 
ils pu appuyer le candidat libéral ? 115 avril.

Nous croyons qu’en somme nos 
amis les conservateurs - nationaux 
n’ont pas à se réjouir outre mesure 
de l’élection de PAssomption.

, „ , , --------------------------- ------ prudence,
n avons pas reçu de repixsen- ja modération dans ses désirs, l’applica-
ficielles de fa part du consul | tion et la persévérance, il a terminé sa 

'"° conférence au milieu des applaudisse-

chain numéro de la Gazette du üanada.
M. O’Brien reprend le débat ajourné 

hier et su déclare contre la résolution.
Il dit entre choses qu'elle aurait pour 
efiet non-seulement de nous faire perdre 
des droits sur le bois de construction 
mais de plus de nous enlever cette in- .. 4
dustrie en faveur des scieries du Michi-1 Criminelle qui s'ouvrira le dix 
San* j Causes nouvelles

M. IIaggart—parle jusqu’à six heures 
et se déclare très fortement contre la 
résolution. Il prouve de toute évidence 
que la réciprocité illimitée serait la rui­
ne de nos manufactures et que 99 sur 
100 de nos industriels ne voudraient 
pas admettre une telle proposition.

A six heures l’Orateur quitte le fau­
teuil.

Elzéar Demers et Victor
assaut grave.

Wagner

SEANCE DU SOIR

A la reprise de la séance sept bills pri­
vés subissent leur seconde lecture et 
sont référés à leurs comités respectifs.

LA RÉSOLUTION CARTWRIGHT

James Murphy ; larcin.
Jos Gagné, Isaïe Laroche et J os Sau- 

façon ; larcin.
Léger Leclerc ; homicide involontaire. 
Cléophas Gendron ; parjure.
(L’armée du Salut) Alfred Brice, Fred. 

Félix, Thos. Law et James Mcllanr 
nuisance publique.

Anciennes causes :
Jos. Blouin ; détournement de fonds. 
Jos. Benjamin Trudel : parjure.
Jos. Kelley ; larcin.
Léon Bellèrive ; assaut.

^ 1 Dos. Chevalier, Aug. Craig, A niable 
M. IIaggart— termine ton discoursI ^avar'l et John Cloutier ; assaut, 

contre la résolution. Alfred Ménard, F. Lebelie—-Onosime
M. àmyot dit que c’est l’amour de la Frénovost ; bagarre, 

fédération impériale qui est au fond de George Méthot ; assaut et port d’ar- 
l’opposition que le gouvernement fait à mes- 
la résolution de réciprocité illimitée. I Alfred Olivier ; idem.

M. Masson prétend que les cultiva* John Ryan ; blessure avec arme a
leurs ne bénéficieront pas de la récipro- Keu- 
cité sans restrictions. Il prouve que 
l’Angleterre et non les Etats-Unis est le 
véritable marché pour les produits ca­
nadiens.

M- Bowman se déclare en faveur de la 
résolution.

M. McKeen parle contre la résolution 
Cartwright.

Empoisonne

Une nouvelle terrible a mis le village 
de Ste Thérèse en émoi, samedi dernier. 
Le Dr Sanche, âgé de 33 ans, s’est acci­
dentellement empoisonné en prenant 
une forte dose d’opium. Le Dr laissei il ° uuat; (l opium.

L hon. M. Laurier propose l’ajourne- une veuve et des enfants.
ment.

fia chambre s’ajourne à 12.50 a. m.

PETITE GAZETTE

Les brefs pour l’élection de Kent- 
Ouest ont été lancés.

La présentation est fixée au 25 
avril et la votation au 2 mai.

Le Manitoba nous annonce l'arri­
vée à Winnipeg, samedi, le 25 mars, 
d’un premier détachement de colons 
venant de la province de Québec. Ils 
étaient au nombre de 78. Tous furent

bert Martineau et Jos. Prévost, des re­
merciements ont été votés au conféren­
cier, et MM. Roy, chef de pratique de la 
ferme modèle de Ste-Anne. et Firmin H. 
Proulx, directeur propriétaire de la 
Gazette des Campagnes, ont été acclamés 
membres honoraires du Cercle.

Dans une aimable improvisation, M. 
Proulx a remercié le Cercle et a expri 
mé sa satisfaction du succès de M. Du- 
fresne^qu’il a montré à tous les élèves 
de l’école comme un exemple encoura­
geant do ce que peuvent la bonne volon­
té et le travail assidu. •

Enfin la séance a été close par uns 
gracieuse allocution de S. G. Mgr Poiré, 
qui en félicitant les membres du Cercle 
de leur excellente idée et le conféren 
cier de son intéressant travail, leur a 
recommandé à tous, ainsi qu’aux culti­
vateurs en général, le bon emploi du 
temps, le temps court et précieux, le 
temps qui fuit irréparablement.

Echos & Nouvelles
A la basilique

Avec la bienveillante permission de
VU,'b,;C’ la rse 01 li lVïnaïtro ïéiiôTaï deT’po^dü Ca^Theuies .era continuée, pendant tout le da, que les grainetiers américains 

mois cl avril, a la basilique. ôtaient dans l’habitude d’onvover des

Cette mort subite et dans des circons­
tances aussi singulières a crêd une pro­
fonde sansation.

Service postal
ri y a eu une augmention d'au delà 

de 02 pour cent dans les a liai res îles 
paquebots de celte ville avec les Etals 
Unis, depuis les nouveaux arrange­
ments conclus avec le gouvernement 
américain.

Ces autorités des Etats-I nis ont aver-

Caribous
On rapporte que lecaribou et le daim 

abondent dans les bois autour du lac 
Mégantic.

—La Salsepareille d’Ayer guérit tou­
tes les maladies du sang, e.xpulse toute 
impureté, renouvelle les forces, la vie.

En prison
Mardi matin M. le juge Déry a con­

damné a quatre mois do prison une 
femme arrêtée pour ivresse à la deman­
de de son mari. La malheureuse aurait 
aussi menacé de mettre fin aux jours de 
sa lille. Lo magistrat lui a donné l’op­
tion do payer $10 d’amende, mais com­
me elle n'avait pas d’argent la prison- 
nièro a été conduite à la prison du dis» 
trict.

élection. La lutte se l’ait surtout entre 
les doux autres comme conseillers.

M. Bilodeau a pour adversaire M. F. 
Delisle, échevin sortant de charge. La 
contestation est très active, el il est 
difficile d’on prévoir le résultat.

Les autres quartiers où il y aura vo­
tation sont les quartiers St-Pierre et St- 
Hocli.

Bur-1200 vgs de Tweed et de 
Serge double largeur venant 
d’être reçus, seront offert en Job, 
h $1.50 la vg par

IL. GAGNON & CIE, 
RUE DE LA COURONNE.

Québec, 14 février 18S8. 742

Il y avait promesse do mariage...!
L’honorable juge Taschereau a rendu 

jugement, hier à Montréal, dans la eau - 
se de Gardiual vs. Gyjirien Doris.

D’après les considérants en jugement. 
Gyprien Doris, de Saint Michel Ar-* 
change, comté de Napierville, apiès 
avoir courtisé Mlle Aljhonsine Cardi­
nal, fille mineure du demandeur, u fit 
la demande ” dans le mois d’avril 1887 ; 
la demande fut agréée et le mariage 
fixé au 2(î avril, puis retardé au 3 mai. 
puis encore d’une quinzaine, puis jus­
qu'aux semailles, puis fixé au 28 juin, et 
encore retardé au 15 juillet.

Le u cavalier ’’disait vouloir surmon­
ter l’opposition de ses parents au maria­
ge, quoique lui même, majeur, s'occu­
pât fort peu de l’opposition. La date 
fixée passa et Doris obtint un nouveau 
délai de quinze jours ; le père consentit, 
mais tl il faut en finir ” dit il.

Le fiancé ne revint pas ! De là des 
procédés en dommages au montant de 
deux mille piastres par le père de Ja 
jeune fille. Le défendeur lit des offres 
réelles de $50, protestant que la jeune 
fille lui avait toujours dit qu elle n’était 
pas pressée et que c’est sou père qui a 
l’ait brouiller les deux amants.

Dans son jugement, l’honorable juge 
fait remarquer que ces délais ont exposé 
la jeune lille et le défenseur au ridicule 
et au mépris, que le défendeur a usé de 
faux prétextes, fait preuve de mauvaise 
foi et a manqué à sa parole d’honnête 
homme. Vu UafTroiit fait au père dans 
la personne de sa fille, des dommages 
pour dépenses en vue du ménage et au­
tres la somme de $150 est accordée au 
demandeur avec les frais contre le dé­
fondeur.

La Presse.
Pilules et Onguent d’Holloway
Certaines continuions ont une tendan­

ce rhumatismale, et sont sujettes, du­
rant toute l’année à ses morsures inces­
santes. Que celles-là fomentent les par 
ties affectées avec de la saumure chau­
de, et qu ensuite elles les frottent avec 
l’Onguent adoucissant. Elles trouveront 
que c’est le meilleur moyen de dimi­
nuer leur agonie, et avec les Pilules 
d'Holloway, le moyen le plus sûr d’en­
rayer le mal. Inutile d’avoir recours à 
d'autre plan de traitement pendant 
quelques jours, si 011 veut aboutir à un 
résultat efficace. Les douleurs qu'au* 
raient occasionné un tressaillement 
douleureux seront anéanties sans diffi­
cultés par les remèdes peu coûteux 
d’Holloway qui procurent du confort en 
calmant les battements artériels et l’ex­
citation nerveuse.
Un combat de taureaux empêché

par lo feu
Nouvelle-Orléans, -t avril—Belaya est 

une petite ville située à 35 milles de 
Mexico, et qui, dimanche dernier (jour 
de Pâques), attirait une foule immense 
de visiteurs : il s’y livrait un combat de 
taureaux. L’arène était bondée de spec­
tateurs qui se pressaient les uns sur les 
autres ; les picadors et les toréadors en­
traient en lisse ; ordre avait été donné 
de lâcher les taureaux, quand retentit 
une indicible clameur d’angoisse : A11
feu î au feu ! ” (Je fut une panique soudai­
ne, sauvage,générale. L’incendie faisait 
rage, envahissant l’endroit occupé par 
les spectateurs. Dix-huit personnes brû­
lées à mort, des centaines de blessées, 
voilà le bilan de cette terrible catastro­
phe, dont nos lecteurs auront une idée 
quand ils sauront qu’au moment criti­
que, les taureaux 1 iborés et fuyant eux 
mêmes l’incendie se ruèrent sur la foule 
affolée et la dispersèrent de tous côtés 
a coups de cornes. GJioso singulière, 
seules les femmes et les enfants ont 
«té Blessés ; tous les hommes se sont 
retirés sains et saufs.

L origine du feu est maintenant con­
nue. Des prisonniers avaient eu la pet­

ition d’assister au combat sous la 
de la police ; ce sont eux qui 

n’ont pas hésité, pour reconquérir leur 
liberté, à provoquer cette horrible catas­
trophe. Ils se sont tous enfuis dans le 
tumulte.

m
garde

ji de Québec

paquets par l’express aux bureaux de 
poste canadiens. En conséquence, des 
mesures seront prises pour empêcher 
que le département des postes soit fr us­
tré du montant de ces frais de trans­
port.

Municipal
Le maire Langclier, MM. J. p. R],é- 

aume brigueront les suffrages des élec­
teurs municipaux* dans le quartier 
Jacques.Cartier. 11 est probable qu’ils 11e 
rencontreront point d’opposition.

La lutte est très active dans le quar­
tier SUean, entre MM. Peachy et Vin­
cent. MM. Matte et Peachy sortiront vic­
torieux de la lutte, si l’on en croit la 
rumeur publique.

Dans le quartier Montcalm, MM. 
McGrecvy, CarrelI et Aylwin sont dans 
lareoc. M. McCreevy est sûr de son

Farine et Graine.
Québec, 5 avril 1888.

E'nrlno—Sup. extra, baril, 196.$ 4 40 a 4 50 
1 <xti a, ............ 4 *«!0 a
l’orte pour boulanger.
Extra du printemps...
Huporline No 2.........
I ine

/art 110s 0:1 pochos, do 100 livres.
“ do seigle en quart..........

4 50 a 
3 75 a 
3 70 «
3 50 a 
t 00 a
4 40 a

4 30 
75 
00

•â
4
3 80
3 00 
2 00
4 50

Poissons.
Québec, 5 avril 1888.

PoIhhoiik—btjcilé lo (iuinlal...$ 3 50 a 4 00
Morue verte lo baril. 
Saumon No 1, baril
do 700 livres.............

Saumon No t, la livre. 
Hareng «lu Labrador.

r» 00 a «5

17
0
4

00 fl 
10 fl
50 fl

17 50 
O 00 

005

Provisions, Etc, Etc.
Québec, 5 avril 1888.

Beurre frais par livre..................$ 0 18 a 0 27
Bourru salé par livre...................  0 18 a 0 ‘20
Patates par minol....................... 0 60 n 0 00
GICufs par douzaine......................  0 23 a 0 70
Sucre d’ôrablopar livre.............. 0 10 a 0 tt
Fromago par livre....................... U 10 a 0 10
Oignons par baril...................... 4 00 a 4 10
Pommes par baril...................... ‘2 60 a 4 00
Oranges par caisse..................... 5 00 a 5 25
Litrons par caisso........................ 3 50 a 4 00
Tabaccunadicnonfouillopar Ibs 00 10 a 00 OO
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Lïipftice flo RMM
PÈRE WILDS.

I*e Itév. Vhro Z. I». Wilde, inleHloualiti 
tréa connu do la vlllo do Now York, et 
frère do fou Péiniumit Jugo Wilde, do lu 
Suprême Cour du MuhhucIiuhoUh, ôciit 
co qui Huit :

“ 78 IC. [Ath St., Xew York, 10 Mai, 1882. '
MK6SH8. J. C. À Y Bit & CO :

.Je fus, riiivor dernier, en urolo A uno hu­
meur qui torturait mes mvmurcH do démun- 
geuinoiiH Intolérables ; la nuit surtout mes 
souffrance» étaient torrlhlcs, outre le» déman­
geaisons, un feu intense mo consumait, il 
m'était impossible de supporter la plus légère 
couverture. Je soutirais eu mémo temps 
d'un violent catarrhe, et d'uno toux catar- 
rhouso ; j’avais perdu l’appétit, et mon sys­
tème était au plus bas. Connaissant la valeur 
de la SALSEî'AKKïl.i.E D'Aveu, soit par 
observation dans plusieurs cas do maladie, 
soit par l’usage que J’en avait fait moi-mémo 
quelques années auparavant, je commençai A 
m'en servir, pour mettre, «’il était possible, 
un terme h mes horribles souirranecH. Mou 
appétit commença A revenir presque A la pre­
mière dose. Après un temps très-court la 
lièvre et les démangeaisons kc calmèrent, et 
tout signe d’irritation de la peau diiq>arul. 
Mon catarrhe et ma toux disparurent aussi, 
♦•t ma santé s'améliorant graduellement est 
devenue excellente. .Je me sens cent pour 
cent plus fort, et ce résultat je le dois à la 
8A lhki’AKEU.i.k, quo je recommande en 
toute confiance comme le meilleure médecine 
pour purifier 1« sang. J’en prenais trois 
petites doses par jour, et avant quo la deu­
xième flacon fût fini, ma santé était complète* 
ment rétablie. .Je mets ces laits à votre 
disposition, vous devriez les publier dans 
l'intérêt de nos semblables,

A vous, avec respect, Z. P. Wilds.”
I.o cas cité ci-dessus est un entre mille. 

Noua recevons journellement des attestations 
do cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté de la Salsepareille d’Ayer pour 
guérir toutes les maladies provenant «le l'im­
pureté et do la pauvreté du sang et d’une 
vitalité affaiblie.

La Salsepareille tl'Âyer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimuli 
l’action de l'estomac et. des intestins, et pai 
conséquent met le système h même do résister 
avcesuccèa aux attaques de toutes les Ma­
ladie*) Scrofuleuse*, Irruptions «le lu 
t'enu, Klunnntismes. Catarrhe**, Débi­
lité Générale, et tous les désordres résultant 
d'un sang pauvre et corftunpti et d’un sys­
tème faible et débile.

PRÉPARÉE PAli LE
Dr. J.C. Ayer&Co., Lowell,Mass.
J-n vente dans tontes le? Pharmacies; prix 

SI, six flacons pour

su

m

î)f> POFR CENT
l e plus Pur, le plus Fort, le Meilleur

Prêt à mettre en usage en aucune quantité 
pour faire le Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une boite équivaut 
à ho livres de Sel Soda.

En veute chez tous lesaépicicrs et pharma­
ciens.

W.GILLKT - - TOItOXTO

Palmo-Tar Soap.
NOUS AFFIR­

MONS AVEC AS 
SURANCE QU £ 
CE SAVON N'A 
PAS DE RIVAL 

POUR
i!Vr. AMELIORER LE 
W&i TEINT

et la peau.
----------

LA PLUPART DES 
ERUPTIONS SQUAMEUSES. DES PUSTU­
LES ET DES MALADIES CHRONIQUES DE 
LA PEAU SONT GUERIES PAR SON EM­
PLOI.
Demander le tl PALMO-TAR SOAP,’’

Davis & LmSæCmiSiSj Ïïsmal.

II. GUERIT

PILUS DE PILULES:*:
0sô CMt/iA|> Les mamans l'ahncnl !ç'* » —

Ÿ<fc Les cnfanls l’aiment ;
^'irtFürty Pater «jn’iicM agtcaMc 

pr.ÛT
V<#v1

" ï.cs nflection* du foie,
•^.\-iâ*m:kl ;'»orar«

it&çarü&J I.a r.tu.te, la Dyspepsie, 
*o*p- I.r perte A npvélit,

La Migraine,
C’ampb*^*' La Constipation.

P1IX, 25c. LA DOUTEILLE.

Palmo - Sulphur Soap,
Mervc illeuscmcuf 

«•filme pour cnîevrî 
l.-n amimrt ti*M ut» !.. 
Peau »-t la roncerv ; 
«lan* un , i it »l. • 
pat faite. Il « udii-iiit 

oint, «t conn .c 
cur.itif tier 

il 
•t 

■tr
miciiuc vain ié i'j

• A—/ -< l'i * • •I .;Ç>,v ’ » t : -di •■*«;• «l te
t». ■Ii-;-"'1’ '* _y i L *. lî !«*• X.:'

LC l*c v»:i }'.‘H nw.ntr»'* r*ti'*/ * • r. ll-ir.i • • in il
Ml nu.»M «.-•lui it«» •[ !• « ) 1 L. »» • • • •. ê •
Mil fureiuuI**. l.>;( lui'.!;'. «1 f fOtO". O!ü «i .• i • «
îilV : ’ a v. !î) « C <avon ;i* rent t:n • h •I • 1 ;;;
/«’I:itnuto, «•t .: iiiffct - « i K V r i •i.\*

germ» . «1 • ioalnll*'. LVITuinciif «t 1 i •

**0» :m«* mxcii* .if NfH«>Ta l!*'■ et l’iiriT 1 V T* .
Mil v«m ««41 fia» ;ut n*eonnuf. i> m ' . i •• ! nime
Sulphtir. • t r SV.r ez tOU* lea MlhhtitU.t « C- i • 1. 
v.v:*. j .< trc mpé.

DAVIS & LAWRENCE CO Mon’reai.

\

\

TOUX, RHUMES,
Croup et Consomption

GUERIS PAR LE

Baume Pulmonaire fl ’Allen,
25c. 50c. et $1.00 la bouteille.

Pauvso-Carbglig Soap
Ta: de gratae atiaale! 
T?.: de matières

eeleraatcs 1 ! 
Vf.z d’iaitaticn,

-v d’aucune espèce ! 11
NJ---- -------- -----------

j Abgolumont Pur.
i j 1 *i nphyhictiquo pré-
t -v • IV'«■aCtèn ' % L/' cicux «le la con- 

1 • inyiou.
b! t'iéîvo à lu prnti toute odeur *K- 

Mtüronlde.
—-yi.MASDKS i.i:—

“PAl.WMîAHKOLTfl SOAP,”
et refusez tous les substituts.

Davis & Lawrence Co.. (L'-aiieâ.) Montreal

Jbie

Epronm-voas une douleur pelconqnc?
EMPLOYEZ LUI

“PAIN KILLER”
2DJ3 I5AVIC,

Et vou» serez soulagé in*t*ntanémenL 
OABE AUX COÎITSEFAÇO'.TS.

25 Cts. la Boutoillo.

JLe Courrier du Canada, Jeudi S Avril 188^
Province de Québec, 

District Je Québec.
Dans la

COUR SUPÉRIEURE

No 728.
JOHN FRANCIS O’BRIEN, de la cité de 

Québec, marchand,
Demandeur.

vs
WILLIAM CHARLES ARCHIBALD, de l’en­

droit appelé Wolfe ville, dans la Nouvelle- 
Ecosse, et actuellement en la cité «le Québec,

Défendeur.

IL EST ORDONNÉ au défendeur «le compa­
raître sous deux mois.

Québec, 4 avril 1S88.
Kiskt, Burroi cuis O Campbell,

P. C. S.
Québec, 5 avril 1S8S—2f. 764

4 vendre.
Mécanisme de Moulin à Scie !

M/^LÉOPIIE LAVOIE de la Petite Ri- 
• \U viKRK St-Krançois, a en vente un 
superbe mécanisme do MOULIN A SCIE pour 

la somme modique de NEUF CENT DOLLARS. 
Le tout en bon ordre.
S'adresser au Courrier du Canada, ou sur les 

lieux à C LÉO P1IE LAVOIE, fils de Magloirc. 
Québec, 8 mars 18S8. 749

Dernière ISditioii

les

CHEMIN DE FER DE

Québec et du Lac St-Jean
OUVERTURE DE LA LIGNE JUSQU’AU 

LAC ST-JEAN
Le et après LUNDI, 9 janvier tèSS, les trains 

partiront de la station du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les dimanches ;

ALLANT AU NORD
6.35 a. m.—Express direct pour la station DcQucn, 

I^ic St-Jcan, mardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 p. m.

6.35 a. ni.—Train mixte pour la Rivière à-Picrre, 
le lundi, mercredi et vendredi, y 
arrivant ;\ 11.35 a. m.

4.00 p. ni.—Express local, tous les jours, pour 
St-Raymond, y arrivant à 6.30 p. m
ALLANT AU SUD

6.15 a.m.—Express local tous les jours de St- 
Raymond pour Québec, y arrivant à 
S.45 a. m.

S.40 a. m.—Express direct de DeQuen, lundi, 
mercredi et vendredi, pour Quéliec, 
y arrivant à S. 20 p. m.

1.10 p. m.—Train mixte de la Rivière-à-Pierre, le 
. mardi, jeudi et samedi pour Qébcc, 

y arrivant à 6.10 p. m.
L’express local fait raccordement à St-Ambroise 

avec les omnibus allant au village Indien, à Lorcttc 
et à la station de Valcartier avec l’omnibus pour le 
village de Valcartier, St-Gabricl avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivièrc-aux-l’ins. 
L’Express direct et le train Mixte font raccorde­
ment h la Rivière-à-Pierre, avec le chemin de colo­
nisation pour Notrc-Dame-dcs-Anges. Un omnibus 
fesant le raccordement avec les trains, part de la 
Pointe-aux-Trcmbles, Lac St-Jean, le LUNDI, 
MERCREDI et VENDREDI matin, arrivant à 
Chicoutimi le même soir, et part de Chicoutimi le 
DIMANCHE, MARDI et JEUDI matin.

La Compagnie ayant loué du gouvernement le 
droit de pêche des Lacs Edouard et Kiskisink, les 
voyageurs peuvent obtenir des permis de pêche en 
s’adressant au Bureau de la Compagnie. Le fret 
pour les différents points des districts du Lac St-Jean 
et Saguenay sera enregistré h la gare du Palais 
jusqu’à 5 h. p. m., les lundi, mercredi et vendredi.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et «les taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE IIARDV, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Billets à vendre par R. M. Stocking, en face de 
l’hôtel St-Louis, et par tous les sous-agents.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec à toutes les stations jusqu’à 
la Rivièrc-à Pierre émis les samedis valables jus- 
qu’aumardi suivant.

.ï. c;. SCOTT
Sect, et Gérant.

Quélicc, 1er mars 18SS.

Avis &M. Clergé
ET AU

'T

J 1C soussigné donne avis au Clergé et au public 
que MM. Arthur Toussaint «S^Cie., de Québec, 

sont les seuls agents autorisés pour la vente de mes 
vins, Claret (vin table), Port et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés par Messeigncurs Walsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évêque de 
Peterborough, d’Ontario.

MM ARTHUR TOUSSAINT «S- Cik., seuls, 
ont un dépôt d«* mes Vins, ci-dessus énumérés.

Ces vins sviit analysés par le Dr Valade, 
d'Ottawa, analyste du gouvernement et par le Révd 
M: I'agé. professeur du chimie à l’Université- 
l^ival, Québec.

A. V. TOUKNIEK,
Viticulteur à Sandwich, Ont.

Tout vin offert en vente ne portant pas l’étiquette 
et un bouchon brûlé de la maison Tournier, doit 
être considéré falsifié. En vente chez tous les 
épiciers de première classe doit être mis en bouteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
heures que le fut est ouvert comme cela vous aurez 
un excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur.

AU CERCLE CATHOLIQUE

Nous lisons dans le Canadien :
.Tolie séance hier soir, dans 

salles du Cercle Catholique.
Un voyage fait il y a plus d’un an 

par M. le Ur Dionne à la Louisiane, 
lui a permis de nous entretenir avec 
connaissance de cause do cette ville 
restée française par le cœur et par le 
sang : la Nouvelle-Orléans.

Fondée par des Français, la Nou­
velle-Orléans est, au dire du confé­
rencier, l’une des plus belles villes 
du Sud. Elle compte une population 
de 210,000 âmes et est riche en mo­
numents de toute forte. L’industrie 
du coton constitue une des princi­
pales sources de richesse de la ville.

La séance s'est terminée par l’in­
terprétation de quelques morceaux 
de musique.

QUELQUES CONSEILS
FO Un l.’USAGL OES PILULES D’AYER.

Ijf* Dosr.s -

plDf

DEPECHES
PRESIDENT DE LA CUAMURE

l’aiis, \ avril.—M. Meline député des 
Vosges, a été élu président de la Cham­
bre des députés. 11 a reçu 168 votes. M, 
Clemenceau a obtenu le même chiffre, 
maisM. Meline a été déclaré élu vu sa 
plus grande ancienneté dans la Chambre. 
Le Sénat a adopté une résolution décla­
rant qu’une trop longue prorogation de 
la Chambre serait préjudiciable. La 
Chambre s est ajournée au 19 mai.

LA SITUATION EN FRANCE
Paris, t avril.—M Clemenceau croit 

que le programme du nouveau cabinet 
est complet. Celui ci se compose d’un 
membre de l’extrême gauche, de 
cinq membres de la gauche radicale et 
de quaire modérés.

Les opportunistes doivent interpeller 
le gouvernement sur sa politique géné­
rale. Les journaux radicaux sont les 
seuls à approuver le programme tracé 
Kir M. Floquel. Le Journal de Débals et 
a Hé publique l'r an raise y voient une 

tendance démagogique. Le Figaro espère 
qu une alliance se fera bientôt entre la 
droite et les opportunistes.

INONDATION EN ALLEMAGNE
Herlin, \ avril.—La Warthe et le 

Hhiu sont rentrés clans leurs lits, mais 
les eaux de la Vistule continuent de 
submerger le pays, et couvrent mainte­
nant une superficie de 300 à 400 milles 
carrés. 29 villages renfermant une popu­
lation de 30,000 âmes sont submergés.

SANTE DE L’EMPEREUR
Berlin, 4 avril.—L’empereur Frédéric 

a pris du mieux hier. L'impératrice a 
reçu do Gotha un panier rempli de lis 
de la vallée et de violettes, avec une 
adresse des dames de l’endroit, dans 
laquelle elles expriment l’espoir que son 
mari recouvrera bientôt la santé.

LA REINE VICTORIA
Rome, 4 avril.-—La reine Victoria, 

avant de retourner en Angleterre, fera 
une visite à l'Empereur et à l'impératri­
ce d’Allemagne, à Potsdam.

Le roi Humbert et la reine Marguerite 
partirontdemain pour Florence.

Le roi Humbert a envoyé §8,000 pour 
les inondés de l’Allemagne.

BUDGET ESPAGNOL
Mrdrid, 4 avril.—Le budget pour 1889 

estime que les recettes s’élèveront à 
£34,000,000 et les dépenses £33,960,000.

Dos KH — Pour arjir doued- 
*ur 1rs intestins, de 
pilules ; énergique- 

suent, de 4 ù c pilules. 
L'expérience seule peut 
decider de la dose dans 
chaque c<ts.

I'uur la Constipation, il n’y a pa* do ro- 
un do plils cûicaco que les Pilules d’Ayeb. 
Files assurent les fonctions journalières des 
.ntcstiiis et les remettent à leur état normal.

l'our IndlKOKtlon, ou Dyspepsie, les 
Pilules h’Avki: sont guérison assurée.

Gastralgie, Perte «l'Appétit, Kstomuc 
Chargé, Flatulence!*, Vertiges, Maux «le 
Tête, Nausées, tous Font soulagés et guéris 
par les Pilule» d’Aykil

Dans les Maladies du Foie, les I)é- 
eordres Illlieux. et la Jaunisse, les Pi­
lules l’Aveu doivent être données en dose9 
assez fortes pour stimuler lo foie et les intes­
tins, cl déloger la constipation. Comme 
nié«leciue «lu printemps pour purifier le sang, 
ces Pilules sont sans égales.

I.es Vers, engendrés par l’état morbide des 
intestins, sont expulsées par ccs Pilules.

Éruptions, Maladies «lo la Peau, H«:- 
morroVdes, résultant do l'Indigestion ou do 
la Constipation, sont guéries par l'usago des 
Pilules d'Aykik.

Pour les Itliumes et Itefrohllssciuents, 
prenez les Pilules d'Ayer i>our ouvrir les 
pores, et calmer la fièvre.

Pour la Dinrrhéo et la Dyssenterle, 
causées par un froid subit, uno nourriture 
indigeste,etc., cto., les Pilules d'Aveusont 
le vrai remède.

Les Khiiinatisuies, la Goutte, la Névral- 
gic, et Ja Sciatltiuf, souvent réeuUant do 
désordres digestifs, ou de refroidissements, 
disparaissent anxidtût la cause enlevée pr»r 
l’usage «Ica Pilules d'Ayer.

Les Tumeurs, ITlydropIsle, les Dou­
leurs <l«*s Heins, «*t autres d&ordres causés 
soit, par débilité, soit par obstruction, «ont 
guéris par les Pilules d’Avku.

La Suppression, et l’/Trouleinent Pé­
nible «les Menstrues, trouvent un remède 
sûr et toujours prêt dans les

Pilules d’Ayer.
On trouvera pur chaque boite des direction? 

complètes «*i détaille* en plusieurs langue...
Fit (il* A LÉ EH PAR I.r.

Dp. J.C. Aycr&Co., Lowell,Mass
Kn vente chez tous les Pharmncicue.

c

B. LANCTOT,
1604, Hue Notre-Dame

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de cbasubleries, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olivc, Veilleuses, 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1887—lan 380

v
H;

Freohon, Lefebvre Æ Cie
I ()ir>, line

Montréal
-ZoïoZ-

ORNEMENTS D'EGLISE

D’AUTOMNE A
Vases sacrés—Garnitures d’autel-

hoiries—hays—Lustres à

M MARCH!!
-Chasubleries- 
cristau x

Montasses f;aiees ssii* mesures
... .VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE....

Une Spécialité^ïsgg
Québec, 5 juillet 1887—11 avril 1887—lan*

LE BUSTE
DE SON EMINENCE

Le Cardinal Taschereau,
Œuvre de Fred. A. T. Dunbar, artiste-sculpteur, 

est en vente à Québec, seulement chez

Bernard & Allaire,
à qui toutes commandes doivent être adressées.

■ 0\/+tCk>

ÆS VA iS DÀLPÏMI

J’AI ANALYSÉ, POUR M. A.. TOUSSAINT 
«1° Cie., deux échantillons de vin Porte (vin 

rouge, et Claret, fabriqués à Sandwich, Ontario, 
par M. A. C. Tournier.

Ccs deux vins sont agréables au goût et possè­
dent un arôme particulier que l’on ne rencontre que 
dans les meilleurs vins.

La proportion d’alcool, dans ces deux vins est de 
lo pour cent.

Quont à la matière colorante je n’ai aucun doute 
qu’elle provienne du raisin.

Révd. P. J. En. I’AGÉ,
Prof, de Chimie

à l’Université-Laval.
Québec, 8 octobre 1SS7.

Ccs Vins sont en vente à la Cave Française, 
111* rue St-lMerre, ainsi que chez M. A. 
Grenier, épicier, rue St-Jcan, llaute-Ville, chez 
MM. Côté «5r* Frère, rue et faubourg St-Jcan, et 
chez M. J. E. Assclin.

A. Toussaint & Cic
ftlnrcliaucln de Vins

No. 111 RUE ST-PIERRE
Québec, 10 Décembre 1887.— lan. 711.

Pianos de 1ère Qualité,
—PAT ROMS ÉS PAR —

Sa Majesté la Reine d'Angleterre,

Par SI B CHARLES TUPPER

et autres dignitaires ANGLAIS et CANADIENS, 

Choisis pour Sa Majesté par

Sir Arthur Sullivan et le I>r Stainer

organiste de la cathédrale St-Paul, Londres.

O Newcombe cÿ Co.y
R. R. Williams Son

HARMONIUMS
Doherty ^ Co.y

Thomas Co. 
Seule agence à Québec,

Bernard & Allaire,
77, VU, RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC.

Québec, 19 janvier iSSS.

•* V^• ; **. —à.;-** v. .-.’v» .• •
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C
$ _______ ______________ __________ _______
S URKVK. 1 tlb S. O- D. G. ?
«IMS TOUT b'AlTS l.T SI'R 32E&Ui:E\ 
Û MESTIVIER & Cio. 275, ruo St-Honorfe. Parla P

Ces has .1 Élasticité la-« 
ternie, dont la s< uplesseS 
surpasse tout ce qui a etcE 
.'fait jusqu'il ce Jour. jos-J 
>0 lent en même temps une* 
force cio compression qui5 
ne laisse rien a désirer et £ 

m procurent un soulagement à 
immédiat.

Prendre cxaclement 
serrer avec un yard, les mesures

1sans J
lesmehurcs». 

de cireonfêieûce aux endroits? 
Indique*; ÜA-dP-Ui. etc., et lesS 
lianleui> «lo Fa Ü et do P a Tout 
a F - t le adresser fi M. c. AliredJ 
CHOU 1LLOU, 20. Hospital Street? 
WONTîl-At., Azont Général pCir Je»
Canic/aqulscchargcradclcsfalreJ 
livrer a domicile et d’indiquerj 
le prix de chaque pièce suivanij 
lo tissu choisi par lo uiienl^«LTtir■ jvo uv»>uoo

CQ
‘g

CO

S

CO

35 AIXTS DE SUCCÈS
•3 Co

£rfs
dos Poumons 
lions d’Urlne

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sa?..s . 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vet o i- 
il nives renommés; éteveura, entrai sutura, ^ 
/tarah, etc. rjt

Guérison rapide et sûre des Jloffen>*9 Fou- J 
iures. Ecarts, Molettest J esaiponn, Eugor- 
gements des Jambes. Suros, Eparvius. etc. Révulsif ^ 
el Résolutif infaillible et sans rival dans les .4»:- 
ffities. Catarrhe*, Uronchitcs. Inflammations 

S du Foie, dos Intestins, Pleurésies, Hydropisies. Relou- Co 
ï. Fièvres typhoïdes. c4c.

Pansement à la main, en 3 et i minutes, sans couper le poil. S
Dépôts : Paris, MLSTIVIER & C*®, 275, rue Saint-Honorô ^ 

MONTREAL: C. ALFRED CHOUILLOU, Aqent, 30, Hospital Street.
— LAVIOLETTE £: NELSON, 200. rue NoLre-Domo.

QUtBEC: ED. MORIN Sc Cia. 314, ruo St-Jean. - SAINT-HYACINTHE £ OTTAWA,
ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES D.U CANADA.

Lo Patinoir de Québec
GRANDE ALI.ElE

A LOU K K
A MAISON maintenant occupée 

PAR LE SOUSSIGNÉ, RUE 
ST-PAUL.

— AUSSI —
UNE DES BATISSES ci-devant occupées parla 
COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC, RUE ST- 
PAUL,

— ET —

Institut Canadien
Jja conférence que devait donner M. 

do?. Turcotte ia semaine dernière à l'Ins­
titut Canadien aura lieu vendredi soir à 
huit heures.

Su jet : Victor Hugo en 1837.
Au Séminaire

Ce soir il y aura chez les pensionnai­
res du petit Sèmicairc une soirée dra­
matique et musicale. On jouera une 
petite comédie-vaudeville en 2 actes in­
titulée : " Les Antiquaires. *’

L’Armée du Salut
On écrit de K now]ton :
L’Année du Salut est ici dans une 

impasse. L’antre soil1, à la suite de sa 
saturnale dans les rues du village, lors­
qu'elle revint à ses barraques, elle les 
trouva solidement barrées. La mitaine 
eut lu.u en pleine air. Personne ne veut 
plus louer de local à ces pauvres délu­
rés. C’est un moyeu comme un autre 
de se débarrasser de cette vermine.

Lo manège
Le gouvernement fédéral va faire ter­

miner au plutôt le nouveau inanège.En- 
viron une douzaine d'hommes de plus 
sont employés aujourd’hui. •

Départ pour l’Europe
M. Holt, do la maison (L R. Renfrew 

«N Cie. s'embarquera samedi prochain,;! 
New-York, sur le steamer Jurau/a, de 
la ligne Canard.

Le 9o bataillon
Dimanche prochain, le 15du courant, 

le 9e bataillon ira entendre la messe à 
Notre Dame de Lourdes, SLSauveur. U 
y aura grand déploiement militaire.

j
Promotion ;

M. Jules Paradis, sergent de couleur , 
de la cempaguic No 7, a été nommé 
sous-lieutenant dans la môme compa-; 
gnie

L'c PATINOIR sera ouvert tous les jours le 
dimanche excépté.

IL Y AURA DES SÉANCES :

DE 9 hrs. a i.oo hr.
2 “ 5.30 hrs,
S “ 10.00 I «

1
« I

Lcn tirages EnengiiclN ont 
lien le

TROISIEME MERCREDI
DE CHAQUE MOIS.

La valeur des prix qui seront tirés le

MERCREDI,
18 AVRIL 1888

Il y aura musique le MARDI et JEUDI après- 
midi ainsi qu’aux séances «lu soir les LUNDI, 
MERCREDI, VENDREDI et SAMEDI

Admission, ÎO cts à chaque séance.

BILLETS POUR LA SAISON

Pour une famille.... $S.oo
Pour Messieurs.........  4.00
Pour Dames.............  3.00

I.es billets pour familles comprennent les person 
nés qui vivent sous le même toit, mais dont le nom 
bre ne dépassent pas six personnes. Ixs hommes 
de iS ans et au-delà ne sont pas compris.

On fournira des patins à raison de 10 cents par 
séance.

R. CAMPBELL.
Québec, 25 Décembre 1SS7.—3ms. 721

CREAM

~ BT??. 
£3 & U:

La plus PITRE, la plus FOltTE 0! 
la MEILLEURE

N K CONTEN A N T N I
A l u n, ' A m mo niac,Chaux, PI 103 plia t es 

ou autres matières nuisiblos,
[ 11/ PII I TT TORONTO, Ont.
t, IfV, blLLtl CHICAGO, Ills

Fabrt de la Celebrated Royal Ycast Cakes *’

—SERA DK —

00,000
COUT DD BILLET

Première Série...................
Deuxième Série................

1888 «PRINTEMPS* 1888
— o

$1.00
0.25

Demandez le catalogue des prix.

25 cents le billet
Le Secretaire,

S. E. Lefebvre,
B2>, 86 SI 64 ST-JACQIJKS

MONTREAL

irTfiîï HjniSi! AGENT pour la vente «les
I n rnnm-il Potvin a été nrnmu nnlliulllu Muttlull, WUets à Québec, et à qui 

UN CERTAIN NOMBRE DE BUREAUX au c^PouU 1 yl,\1 ” a,LlL,1)1011111 an toute demande de billets par lettre doivent être
second étage de la Fabrique, coin des nies ST- grade do SCl'gcnt ddllS ld TneniO COflipa- adressées, No S3, Rue d’Aic.uim.on.
PAUL et ST-THOMAS. gnio. . .Québec,.25 janvier 188S 594

J. & W. licit!. :
Québec, 20 janvier 1S88. I -------- ------------------

Mi 11711
------ ■/>-------

Nous recevons de ttcicci/es marchandises 
feules les semaines et tics importations 
du printemps sont maintenant pres- 
qu'au complet.
Les départements ci-dsssoussontgran- 

lement assortis avec des marchandises 
de choix de la plus haute nouveauté et à 
rès bas prix.

Département des étoffes à robes. 
Département des indiennes. 
Département «les tweeds et des draps. 
Département de bonnetterie. 
Département des Messieurs. 
Département des gants.
SEULS agents pour le célèbre gant de 

kid (Cécile).
Departement des prélatts et des tapis. 
Département des lits, matelas et som­

miers, garde-soleil, poles et appareils,! 
etc., etc.
Notre assortiment est très considérable; 

el les prix des plus bas.
UEIIAIV BROS.

D1-IX-HUIT MOIS D’EXPERIENCE M’ONT 
convaincu qu’aucune préparation ne peut

Itivsiliscr avec l-JEAU ST-LEO.\
Pendant des années, j’ai per­

du de la force : je ressentais de 
la fatigue au travail, il me sem­
blait qu’un poids invisible me 
faisait ployer, souvent j’étais 
obligé de me lever et de me 
redresser. Depuis que j’use de

L’EAlf DE ST-LÉON
ce poids a disparu : je suis fort 
et plein de vie en tout temp?, 
l’écris avec reconnaissance. Vou s 
«pii souffrez et qui êtes faibles, 
usez de cette eau et un bon essai 
vous prouvera la vérité de ce 
«pic je dis. Pour le catharre, 
renifler cette eau est une guéri­
son certaine. C’est aussi un 
excellentJbrcuvage, mêlé avez 
du lait.

A vendre en gros et en détails, à 25 CEN 1 1 N S 
le gallon par
MM. GINGRAS, LANGLOIS & CIE

SEULS AGENTS POUR LA PROVINCE
Vis-à-vis le Palais du Cardinal. 

Québec, 17 mars iSSS. 5',}

90172478
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Scientific American IL. BROUSSEAU
LE PLUS POPULAIRE DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES DW MONDE

ÉTABLI EN 1845

Imprimeur et Editeur Proprietaire
-DU —

?

Ii A

6 6

Circulation plus grande que tous les journaux du meme genre réunis.
-----------------000-------------------

Les conditions d’abonnement pour le Canada ne sont seulement que de 83.20
POUR UNE ANNÉE Y COMPRIS LE POSTAGE—POUR LES PAYS ÉTRANGERS 84.

COIMMÜMl”
— ET DU —

99

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Celte publication si étendue et si magnifiquement illustrée parait une lois par semaine, 
chaque No contient IG pages d'informations utiles et un grand nombre de gravures originales! 
•les nouvelles inventions et découvertes représentant les travaux d'ingénieurs, nouveautés dans ' 
les Arts Mécaniques, les Manu lac tu res, la Chimie, l'Electricité, la Télégraphie, la Photographie, 
l'Architecture, l’Agriculture, l'Horticulture, l'Histoire Naturelle, etc.

Toutes les classes de lecteurs trouveront dans le ** SCIENTIFIC AMERICAN ” un résumé 
populaire des meilleurs renseignements sur les sciences du jour: et le bit des éditeurs est de | 
les représenter sous une forme attrayante en se servant autant que possible de termes faciles à 
compren ire et toutes le3 intelligences y trouveront une lecture instructive. Cette publication 
active les connaissances et le progrès dans toutes les localités où elle circule.

Une copie du 44 SCIENTIFIC AMERICAN ” et une copie du 44 SCIENTIFIC AMERICAN* 
SUPPLEMENT ” (voyez l’annonce ci-dessous) seront adressées 
compris sur réception de sept piastres.

No. 9, Mue Buade, Haut* - Ville.
‘=-i V j;*

IMPOBTJLTillITB DE
ù tout abonné pour un an, postage

a meilleure manière de remettre le montant de l'abonnement se fait par un mandat de 
Poste. Toutes lettres a tous mandats doivent être adressés et payables à

MÜNN & Co., Editeurs,
361, Broadway, New-York.

—

ET —

Scientific Jlmerican Supplement.
C'est une publication différente de celle du SCIENTIFIC AMERICAN mais du même format, 

chaque numéro contient IG pages. Le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT contient un 
très grand nombre de matières ayant rapport aux découvertes les plus récentes et les plusimr.nrtnnlpç Hf» tmitpc 1#»c norfiac Hn mnri.1.» dine 1 ne cMonnar 1» ua.»i* i_i •.____ t.

l'architecture de nouveaux édifices publics, de jolies maisons de ville et de campagne, 
d'ameublements, etc.

Des traductions des journaux Français. Allemands et autres, accompagnées d'illustrati 
des grands travaux de génie ; aussi des constructions importantes projetées, en progrès

trations 
ou

.dus
journal mis en voliime

forme une encyclopédie de renseignements les plus utiles, et représente l’histoire complète du 
progrès du temps dans les Sciences, les Arts et le génie mécanique Ce journal ne contient pas 
d’annonces.

Prix—$5 par année, d'avance ; ou un abonnement au SCIENTIFIC AMERICAN (vovez le 
prospectus plus haut) et un au SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT pour un an par la 
poste 87 aussi d'avance—Remise par la poste à l’adresse de

MUNN & Co.,
Publisher* Scientific American,

:*61 Broadway New-York.
MUNN A Co., ont obtenu pour leurs clients depuis l'établissement de leur bureau 

d’agence en 1846, plus de cent raille brevets. Aucun autre bureau de ce genre n'a de meilleurs 
moyens à sa disposition pour obtenir à bonne composition et promptement, des Brevets, des 
marques de commerce, des droits de propriété etc.

Après examen des inventions, avis est donné gratis sur la possibilité de les faire breveter
Nous nous chargeons d’obtenir à des conditions ficiles des Brevets dans les Etats-Unis, en 

Canada et dans les autres pays.
Un adresse gratis à ceux qui en font la demande des pamphlets donnant les renseignements 

nécessaires pour obtenir des Brevets dans ce pays et à l’étranger.
Québec. 9 février 1S88. /1 i

"2

%

S

H. BRN & Co.,
SHEFFIELD, Angleterre.

Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table,
Razoirs, Ciseaux, etc., etc-

Toutes les commandes accompagnées de références su rl'Angleterre ou chèque 
,ondres ou Paris, seront exécutées immédiatement

649
sur Londres

Quebec, 24 août 1SS7
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Fournisseurs des Fabriques
Impressions de tontes especes, telles que :
TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS. AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTES DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES.

PROGRAMMES, CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES, Etc, Etc
--------- ano----------

XHS7 Arrangements d’Hiver—1SSS

! | KS lignes do cette compagnie se composent 
! U dos vapeurs en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Us contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont san3 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sent équlppés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux Ion- Commandants
nage

NUMIDIAN.............. 61*00 en construction
PARISIAN............... 5400 Capt Jamos Wylie.
SARDINIAN............  4650 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN____ 4100 Capt J Ritchie.
SA RM A TI A N..........  3600 •• J Graham.
CIRCASSIAN...........  4000 “ W Richardson.
PERUVIAN.............  3400 “ Il Wvlie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 •• H R Hughes.
CASPIAN.................. 3200 Lt R Barrett it N
CARTHAGINIAN.... 4G00 Caul A Macnicol.
SIBERIAN................ 4600
NORWEGIAN.......... 3531
HIBERNIAN............  3440
AUSTRIAN................ 2700
NESTOR IAN...........  2700
PRUSSIAN................  3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS AYREAN. 3800
COREAN....................  4000
GRECIAN................... 3600
MANITOBAN...........  3150
CANADIAN................ 2000
PHOENICIAN........ . 2800
WALDKNSIAN........  2600
LUCERNE................  2200
NEWFOUNDLAND. 1500
ACADIAN...................  1350
La voie la plus courte sur mer entre TAméiique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

Jours seulement d’un contlrent à l’autre.

EST UN REMÈDE INFALLIBLE
pour guérir radicalomont touto 
muladio provenant do rimpurotô 
du Sang, le Rhumatisme, les Plaies 
rnvôtorécs et toutos los Affections 
do naturo éruptivo. scrofulouso ou 

y phililiquc.

O F . ’:: :;?• F'.:iîlSic par excellence.
La Véritable

™ VOS CLICHÉS VOUS-MEME ! !
ANTITYPE

POUR STÉRÉOTYFEIi
r AL L9

PROCÉDÉ DUPAPIER MÂCHÉ
C’EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui ail jamais été OFFERT AU COM 
MERCE, pour tous les genres do travaux 
tels-^qu’Imprcssions pour chemins do fci 
Livres et Réglares, Etiquettes, Entêtes A 
Journaux, Texte d’Annonces à longs ter­
mes, Reproduction do Gravures, etc., etc.
Oi perd 11 temp ci ottjt I ehiuller lei Bftolti 

pur MQler, la duiitttici des «3 piper 
«’•pèr* vu les plus graades facilités.

L’appareH peut étio rais en opération 
soit avec *’iiuile de charbonle gaz. On 
no dépense pas plus d’uno pinto d’huile do 
charbon pour 10 à 12 heures do coulage.

La machine est tellement simplifiée qu’un calant do 12 à 15 ac* pout la travailler 
..dement. Grandeur de te machin0, 18x30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandes d’iûfonnaUOM peuvent être adreesés aux soussignés, seuls agcrUi

JOSEPH HOMAN, JP, N. CAiTSEROIV, Fia»,
Eue LacbevrotïSre, 19, Rue Eubort, 11

«CHUM Mostcal», UONTRÉ’AJj
QOÉBEO.

On exécutera pour avocats:
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE, 

• SUBPOENA.

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION

INVENTAIRE DE PRODUCTION.
------------------ 000--------------------

Pour Notaires :

J. & W. RE ID ! JPübldations

E

Fabriquants de Papiers,

OS-ÏOO, Rue ST-PAUL,
QUÉBEC.

MOULIN DE PAPIER A LORETTE. Papier 
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
scc et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOODEND A PORTNEUF.—Carton 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte.

MOULIN A STE-ANNE. — Canon cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et 
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

•fir F-c plus haut prix payé pour tout ce qu 
• i ceir.c la fabrication du papier.

importantes

LOUIS JOlSlN.
Statuaire

COIN doc RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM
aVEHEC

NOUS avons le plaisir de recevoir de la li­
brairie de J, A. Langlais, les livres sui­

vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. Ijc prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de Go cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix 10 cts. \/i Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Dclisle. I.a 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols.
$3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 1 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses
sont invités & venir faire leurs achats A cette librai- j -j»,r JOSEPH liOIVIN, de Saint-Ambroise,

! jLVJL« est déjà connu de nos lecteurs comme un 
I épiniériste jouissant d’une grande réputation. 
• Nous aimons à le signaler au public encore une fois 

ur le soin particulier qu’il donne A l’entretien des 
j unes arbres fruitiers et A ceux destinés A omer les 
devantures des maisons. II a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix A 
visiter la collection ciu’il possède et qu’il rend à des 

j prix extrêmement réduits.

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION.

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARI A O 

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE. 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

n

“ B I* Moo e.
44 .1 G Stophon.
“ John Brown.
“ J Am bury.

W Dalziol.
44 A AlcDougal.
“ John Park.
44 J Scott.
“ G J Menzivs,
44 U K I. Oaliàis.

II Carruthcrs.
“ John Ken.
“ I) McKtllop 
44 I) J James.
“ W S Main.
“ C Myliits.

F McGrath

Di

... :~e&
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gfü Parfums pour laToilette
Supérieure A «PMau de 

Cologuc » par la dc!icatc.>-c 
<!0 son arôme et î.i fraich'” * 
et permanence de son par­
fum sur le Mouchoir.

DANS LE BAIN
l

Murray 8 Lanman.
! r. PLUS EXQUIS 

de tous les

.MVvlir.-- -. . fcïTfrw*. A

/I # A

LA PLUS GRANDE MERVE1LL 
DI] TEMPS MODERNE.

1-igcjo rie lit IIIîîlIc i!c Liverpool

Steamers

De
Liverpool à 
Baltimore 

via
Halifax

Do
Baltimore 

ù Liverpool 
via

Halifax

I’auisian*..........
Jeudi Mardi

15 mars 3 avril
Polynesian... 29 44 17 •
Sardinian........ 12 avril 1 mai

De»
Halifax

%a

Samedi. 
7 avril 

21 4*
5 mai

LE DEFAUT D’HALIFAX se full
A DEUX HEURES I*. M.,

ou ù l'arrivée des trains de VIntercolonial 
venant de l'Ouest.

l’iux du Passage de Québec via Halifax

Cabine.........................$60 00, Ç75 00 et $35
Suivant les accommodements.

Intermédiaire.............................................. $300
Entrepont..................................................... $2

Billets de retour à prix léduits.

?

w-f t wir

LIGNE DE GLASGOW

De
Glasgow Steamers.

De
Boston 
vers le

23 mars Grecian............ • •••• »•••••!•••

29 44 Ca ft TAG IM AN. 15 avril

4 avril Scandinavian 21 avril

G 44 Corran;............

11 44 Siberian ........ 8 avril

18 “ Canadian .... S mai

De Phila­
delphie 
vers le

19 avril

•.................. ....

ear Loj lits sont invariablement payables 
d’avance.

Un médecin expérimenté se trouve dans 
ohaque steamer.

Des connaissances tont de nuées à Liverpool 
et dans les ports du continent pou»- tous les 
ports du Canada et «les Etats-Unis.

Pour plus amples détails, s’adresser ù

ALLANS, RAE & Cie,
Agonis.

Québec, 5 avrii 1888.

Israel Dumais,
NOTAIRE.

M*|"\UMALS a ouvert son bureau A S. Louis 
, U DE M K r A B ETC 110 U A N, (J.AC S. JEAN, 
P. O., Ciiamuord), près de la jonction du chemin 

de fer de Québec et du Lac S. Jean, où il a fixé sa 
résidence.

Il informe le public qu’il s’occupe spécialement 
e sa profession, de colonisation, de prêts hypothé- 
aires, de vente de terres et de collection.

Etabli au I*ac .S. Jean depuis dix-neuf ans, et 
agent des Terres de la Couronne depuis quinze ans, 

est, par conséquent, en état de donner les mcil- 
urs renseignements possibles aux colons qui dé­

sirent s’établir au Lac S. Jean.
Il est aussi agent de la Nav-York Life lusit- 

rance Company et de la Liverpool, I.ondon and 
Globe, contre le feu.

Québec, 13 janvier 1SS8.

ELÏX1I4
Préparée par les SŒURS DE L’IIO 

PITAL DU SACRÉ-CG5UR

•*// -r
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r-se-fè Pilules et 
Onguent Holloway l

j! ES PILULES Jparlflent lo «ing, et guérissent 
rj tous los dérangements £:\ foie, de l’estomac, 
•it‘S reins cl des intestins. Elle3 donnent le 
force et la santé aux ccnstlt itlon3 débiles, at 
sont d’un secours inappréciable dans les Indis­
positions des personnes du sexe do tout ûgo 
Four I03 enfants et los vleUîards, elles sont d’u*' 
prix Inestimable

Ï/ONGUE5NT
est tid remède infaillible pour les douleurs dans 
les Jambes, la poitrine, pour les vieilles blcc. 
suros, piales et ulcères.

Il est excellent pour la goutto et le rhuma­
tisme,

Pour les maux du gorge, bronchite, rhumos, 
toux, excroissances glanduleuses, ot pour toutes 
ies maladies do la peau, 11 est sans rival.

Manufacturé seulement A rétablissement élu 
professeur 110 L LO SV A Y, 533, K UE OXFORD 
LONDRES, et vendu à raison do ts. ÎJd., 2s. 
-Jd., ils. 22s., et Zïs. chaque boite ot pot, et an 
Oenada h 36 cents, 50 cents et $1.60, et les plue 
grandes dimensions en proportion.

A v KidTx.Vijri/rtf BüSTS.—Jo u’al pascî’a, 
g-, nb; eux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
p.-s vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
•Hoîû faire ûtlc-ütion ù l’étiquette sur les pots et 
:-’L boites. .Si l’adresse n’est pas 633, OXFORD 
k“TP.M I’, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remède 
sent enregistrées à Ottaw • et à \v.: i.mgton 

Higuc- • THOMAS HOLLOWAY,
Zïï, t/xford Street. London 

. ovvûinra i 3 : • —j• f. *•

CONDITIONS
-DU—

Coiirnw dsi Canadr

s os non o uo tidisnnë.

i-AKAUA ft.'uan........................ ««5.00
KV

Etats-Unis.

(8B paj»bl« dhivaiH!^
•Si^ mois..................
TrC'S rnois^ ............... 1.5C

< *.»/•; KTpnuu j ai,T*......... F* ÇAid-LEIERHIL... j Six mois........... VA.d

f Jr.n *u:.............«OFrano. .................. -j -Six moi.n.......... jiq •<
(.Trois mois.....J5 •

TARIF DES ANNONCES.
J',!S onnouces sent iasfc.é.s oui condition', fuiivanle^, savoir : '

.t! v;.-••••••••• SO couiinaCet elixir contient (A l’état soluble et assimilable) Pour chaque insertion subséâuoiïïc“ I9A 
is les nrincincs du sam» heiiiY»u<^m*»nt ncc„r;/f a I Paui> ......... ?.. \ ?

quoiite

Arbres d’ornementation G-ttide floral
■DE-

c, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus, Réclaxm.s : 2d cents la H g ne
active 1 appétit et la digestion, le rendant ainsi I-oa annoncer., les rôclamos, les al)onrem«îi!. 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de (lalvent élro sdreasâa à s anoncemeati
bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouvu » a - c •

........... icg’cr Brousseau,
editeur-frophietairi*;.

. . ... - prouv-
que c est le remède le plus prompt et le plus actif 

; pour enrichir le sang, pour combattre la tendance A 
i la consomption et la dyspepsie des personne 

débiles.

rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua 
lité, et à des prix très modérés.

«I. A. Lan^iai»,
LIBRAIRE-ÉDITEUR,

177, rue feit-JoHCpli,; Nt-Jtocli,

QUÉBEC.
Québec, 29 Mars 1887 61

! Pri
Québec, 12 sept 1887—,m 665

iflainkitaut ch v<»ni«
L1C GUIDE FLORAL DE VICK pour 188S Au bureau d a

est mieux fait que jamais, et devrait être entre 1 t. C'miwîpv fin 
les mains de toute personne qui désire acheter des ! \yVUi i IV1 IsUtlflCfCt.
graines, plantes ou bulbes. 11 contient trois planches ! 
coloriées, des milliers de gravures, et près de 150 
pages, où l’on peut se renseigner sur ce que l’on ' fJn ^ 
doit acheter, où acheter, sur le plus bas prix pour 1 1

r»
jRUE RUADJî, HAUTE-VILLE
I

. _ , ..... plus bas prix pour
des marchandises de valeur. Le prix du GUIDE 
est de 10 cents seulement, y compris un certificat 
donnant droit A lo cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINETIER,
Rochester, N.-Y.

Québec, 12 janvier 1888—3L

HISTOIRE DE LA

oisse du Cap Santé
DK 876 PAOICS,

Par M. l’abliù *\»X. UATIKN'.

. -m. < sTrzir i -

?

prix ' • % • • » M • « • ............. 50 conte

1ÜPUIM6 BT PDBUé PAR

\ÉEGEÉ RRGÜ8SEA
leur propriétaire.

tue Üiiatle liauto-Ville, Québec.

Xk i

03612673


